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CHAPITRE PREMIER 


Terrains de culture. — Engrais et amende- 
ments. — Eaux d’arrosage. 


La terre est de composition variable, et selon cette 
composition, selon le climat, l'altitude et la position 
au point de vue des eaux, les cultures sont très 
. différentes, viennent avec plus ou moins de facilité 
En et donnent plus ou moins de profit. Mais, par des 
# moyens artificiels, il est possible de corriger les 
effets de la nature. 

Tout d’abord, pour connaître la terre, il faut l’ana- 
lyser, et nous allons brièvement indiquer la méthode 
à suivre : | 

Une terre est 1° ou argileuse, 2° ou siliceuse, 3° ou 7: 
| calcaire ; quelques-unes enfin contiennent plus ou ES : 
| moins de silice, d’argile et de calcaire, dans un mé- 
lange convenable : ce sont les meilleures terres. 

Une terre argileuse est compacte, cohérente et 
plastique après avoir été malaxée avec de l'eau: 
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ne pèse plus que 50 gr., on peut être sûr que cette 
terre contient 50 o/o d’humus, c’est-à-dire de mas 
tières végétales ou animales décomposées, d’azote 
Sous forme d’azotate ou d’ammoniaque. 
_ Axote. — Si l’on tient à connaître la quantité d’a- 
…_. Zzote, voici comment on procède : on éteint 30 gr. de 
chaux vive qu’on sèche bien, puis qu’on mélange 
intimement à 100 gr. de la terre à analyser ; on cal- 
cine le mélange à haute température ; après refroi- 
dissement, on pèse ; le poids manquant (15 gr., par 
| O‘xemple, sur 130 de terre et de chaux) représente la 
À quantité d’ammoniaque et d’azote qui se trouvaient 
À dänslaterre. deis RER 
LE Calcaire. — La terre est traitée par l'acide chlorhy- 
 …. drique pendant une demi-journée, puis on la délaye 
M. dans l’eau et on la recueille sur un filtre de frag- 
…_ ments de verre ; On relave ensuite le résidu restant 
sur le filtre. | | re 
Toutes ces eaux de lavages, qui doivent être d’en- - 
viron 1 litre pour 50 gr. de terre, sont réduites par 
l’évaporation à 300 centimètres cubes environ, c’est- 
…__  à-dire à un peu moins du tiers. On ÿ ajoute alors 
—_ goutte à goutte de l’oxalate d’'ammoniaque jusqu’à 
—_._  cequ'il ne se forme plus de précipité blanc : on dé- 
__  cante ensuite. Le précipité est relavé, séché dans une 
. Capsule et pesé, Si, par exemple, on a 9 gr. de pré- 
1 cipité, on a 3 gr. de chaux environ, l’oxalate de 
|. de Chaux contenant environ 1/3 de son poids de 
0 chaux. On peut encore, ce qui vaut mieux, griller le 
…. précipité d’oxalate de chaux, on obtient ainsi le poids 
.. exact de chaux. | 
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leux, et s’il l’est plus ou moins. On pourra l’amender, 
lui faire produire tout ce qu’il sera susceptible de 
donner, et cela sans grande dépense. 

La terre est-elle profonde, est-elle toute superfi- 
cielle ? Suivant sa profondeur, telle ou telle culture 
conviendra ou ne conwendra pas. Il faut donc con- 
naître le fond de la terre cultivable; pour cela, il 
suffit de creuser un trou de go cm. environ; si l’on 
rencontre de l'argile, la terre est à fond humide (glai- 
Seux) ; si, à peu près à 60 cm., on est arrêté par des 
cailloux, de la pierre, on a une terre sans profon- 
deur. Si l’on retire toujours de 78 terre, on dit que 
la terre est profonde. | 

Dans chacun de ces cas, on aura un système de 
plantation différent à appliquer : dans le premier 
par exemple, un pêcher devra être greffé sur 
pêcher; dans le second, sur amandier, et, dans le 
troisième, sur prunier. | 

A-t-on de l’eau dans le voisinage P un puits qui n’a 
pas plus de 5 m. de profondeur P on pourra tout 
cultiver. 

La température moyenne est de tant en été, de 
tant en hiver; telle culture sera interdite, telle autre 
réussira tou jours. £ 

En tout ce qui concerne l’agriculture pratique, on 
fera sagement de prendre l’avis des vieux paysans 
qui savent bien des choses sur le temps et peuvent 
donner d’utiles avis. Ils diront par exemple : « Ala 
Saint Marc, plantez les haricots et vous ne les verrez 
pas geler »; et l'événement leur donnera raison. Il y a, 

dans l’expérience populaire, bien dela science; etles 
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4 La laine, les os brülés ou non, le noir animal, le e- | 
À guano, produisent de bons ‘effets dans les terres ne 
froides ; les légumes y poussent plus vite. 
Les boues de ville conviennent aux légumes. Pour 
les arbres fruitiers, elles rendent souvent Îla propor- 
LE tion de fruits véreux plus considérable. | 
ea Enfin, on emploie aussi beaucoup depuis quelque 
temps, et avec un grand succès, les engrais artificiels 
que nous ne pouvons citer à Cause de leur trop 
grand nombre. | | 
Amendements. — Le fumier sert souvent d'amen- 
dement, surtout lorsqu'il est employé avec intelli= 
gence. Er tie | 
Néanmoins, ce n’est pas un véritable amende- 
ment. Un amendement a pour but unique de pro- 
portionner l’argile, la chaux et la silice. Il suffit sou- 
vent de défoncer une terre à deux fers de bèche pour 
l’amender. | 
Quelquefois, la couche d'argile est très profondé- 
ment située et le sable est seul en dessus. Il faudrait 
alors faire une carrière d'argile dans un coin du jar- 
din et en extraire une bonne brouettée par mêtre 
E carré à amender. Fe | 
SLve En mélangeant argile et sable, on aura une excel- 
| lente terre. | 
= Si l’on n’a que du sable, on laméliorera en y mé- 
ie langeant un tombereau d'argile et un demi de 
2e _ marne argilo-calcaire par are de terrain. 
4: Voici la liste des principaux amendements : 
“e Sable pour améliorer la terre argileuse; 
_ Marnesargileuses pour terres siliceuses ou calcaires; 
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quelles elles enlèvent tous les sels les plus solubles, 
IL serait donc bon de ne fumer jamais qu’au mois 
de mars, c’est-à-dire à l’époque où cessent lés fortes 
pluies ; on aurait ainsi 30 o/o de bénéfice. C'est, 
d’ailleurs, le printemps qui est maintenant l’époque 
des engrais artificiels. 

L'eau de puits est excellente à la condition de ne 
contenir ni chaux, ni fer. Dans le cas contraire, il 
faut l’additionner d’un peu de carbonate de soude : 
10 gr. par hectolitre. Mais ce procédé ne convient 
qu'aux très petites cultures, car autrement la dé- 
pense deviendrait colossale. 

Les mêmes remarques s'appliquent aux eaux de 
source (les puits n’étant, en somme, que des sources 
artificielles : si l’on a une source et un puits à sa dis- 
position, il sera bon d’en faire une analyse car, sui- 
vant les contrées, les eaux sont variables). 

Les eaux de rivière sont généralement meilleures, 
parce qu’elles sont plus aérées et moins chargées de 
sels nuisibles. Enfin les eaux d’étangs, contenant 
une forte proportion de débris végétaux en dissolu- 
tion, sont très utiles en certains cas, notamment 
pour la culture intensive en terre souvent travaillée 
et, par conséquent, très meuble ; mais, en général, 
elles ne sont pas assez aérées pour l’arrosage des vé- 
gétaux à développement lent; autant que possible 
on évitera de s’en servir dans les terres très grasses 
et pour la culture des plantes herbacées. 
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où acier, légèrement courbées 


8 et 9. — Plantoir et déplantoir. 


Plantoir : Piquet de bois servant à repiquer les 
_ plants; on le munit généralement d’un bout en mé- 
tal (fig. 8 et 9 


Fig. 10. ue - Rateau. 


Rateau : Traverse sur laquelle sont fixées des 
et ; sert à enlever les herbes, à ameublir La 


LÉ 


LE 


à C: 


art 


Pr 
E 
_e 
© 
= 
d 
ci 
a 
v 
[= 
20 
> 
ce) 
T 
2 
8 


rt 


1 S€ 


(fig. 18) qu 


iseau | 
nches vertes. On doit toujours pr 
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Outil bien connu servant à couper les 
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quels il fait venir des plaies (fig. 17). 
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Serpette 
serpe, mais bien plus petit (fig. 16). 
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 Faucille : Sorte de demi-cercle d’acier, avec des 
dénts très minces; sert à couper l'herbe. 

Masse : Gros marteau qui sert à enfoncer les pi- 
quets dans la terre. 


Fig. 19. — Brouctte de jardinier. 


Brouette : Petite voiture à une seule roue, fondée 
sur la théorie du levier et qui permet de transporter 
Sans peine de lourdes charges (fig: 19). 

Echelle : Cet outil ne sert en jardinage qu’à tailler 
les grands arbres, à palisser le long des murs et à 
cueillir les fruits. 


Fig. 20. — Echenilloir. 


Echenilloir : Petit’ sécateur attaché à un long 
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* Surtout pour les plantes de serre, des pulvérisateurs 
à boule en caoutchouc (fig. 22), et l’on réserve 


le pulvérisateur à pompe pour le traitement des 
Vignes, etc. 


- Fig. 23. — Arrosoir en cuivre, à pomme, pour plantes 
de pleine terre. 
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Arrosotrs : Tout le monde connaît cet instru- 
ment, mais peu de personnes savent s’en servir; 
nous verrons, au Courant de cet ouvrage, de quelle 
façon il faut pratiquer l’arrosage suivant les 

plantes, les saisons, les terres, etc.; disons ici que les 
arrosoirs en cuivre sont, malgré leur prix plus élevé, 
préférables aux arrosoirs en zinc, moins solides ; pour 

_ les plantes en pleine terre, les arrosoirs à pomme sont 
plus avantageux (fig. 23); la culture en serre s’accom- 
mode mieux d’un arrosoirà goulot long et mince. 

Nous allons maintenant indiquer les méthodes 
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qu'on suit pour travailler la terre dans 5 pete | E = 
culture. | Re = 
_ 1° Binage à la mare; 
2 Défonçage et bêchage. Re 
Le premier mode d’opérer s applique aux terralis _ 
plantés de vignes, d’arbres fruitiers, etc., dont les ra- 
cines seraient mutilées par la bêche. Il est bien en-. 
tendu que lorsque la plantation a été faite, la terre 
a été défoncée. Pour sarcler à la mare, pour faço 
les vignes, comme disent les vignerons, on prend ke. 
manche de l’outil des deux mains, l’une étant à 20 
centimètres de l’autre. On soulève l'outil, qui est soit” 
à la droite soit à la gauche du cultivateu r, Suivant sa E 
commodité personnelle et la nature du travail, on 2 
. entaille la terre d’uncoup sec et l’on ramène lamare © 
_en arrière et vers soi, de façon à enlever une épais- 530 
seur de quelques centimètres de terre; cette terre 
est rejetée sur le côté. Les racines des mauvaises Te 
ie sont ainsi coupées et ne peuvent repous- 
- On étouffe en même temps l'herbe qui, si les 
HA sont assez fréquents, sert d'engrais naturel. ue 
_ Le défonçage se pratique tous les ans dans la cul: « 
ture maraïîchère et se fait à un fer de bêche, c 'est-à- 2 
dire que l’on retourne la terre à une profondeur de 


25 centimètres, qui est la hauteur RS sr d’un fer 
de bêche. | LES 
On commence toujours par faire une « éntallle », = ; 
c'est-à-dire que, du côté où l’on bêche tout d’abord, 
On fait une petite fosse de 20 centimètres de large ÈS 


Les 


de la profondeur de la bêche; la terre retirée de cette 
fosse est généralement rejetée à l'endroit où LE ter. dE 


minera le travail. Puis on enfonce la bêche le 
long de la fosse en laquelle on rejette la terre du se- 
cond coup de bêche, en enfouissant les plantes bien 
dans le fond, de façon à ce qu’elles pourrissent et . 
forment de l’humus. On donne le troisième coup 
de bêche à côté du second et ainsi de suite. Lors- 
qu’on a terminé une première bande, on recom- 
mence, en ayant toujours devant soi une entaille 
dans laquelle on jette toujours la terre qu'on coupe 
avec la bêche. Lorsqu'on arrive à la fin de la 
pièce, on comble la fosse qui reste avec la terre 
qu’on a extraite au début. On n’a plus qu’à donner 
un coup de rateau pour ameublir et casser les mottes 
de terre. RP 

_Pour défoncer à deux fers de bêche, on fait une 
entaille plus large et l’on retourne la terre qui se 
trouve au-dessous de la couche supérieure, de ma- 
nière à remuer le sol jusqu’à 40 centimètres. 

Il est bon, lorsqu’une terre semble « fatiguée », de 
la défoncer à l’automne et d’y semer de la vesce ou 
du trèfle incarnat qu’on enterre au printemps. On 
fixe ainsi un peu de l’azote de l’air au profit des 
plantes qui viendront ensuite. Les vignerons ont 
depuis longtemps mis en pratique ce procédé et, 
lorsqu'ils arrachent les vieilles vignes, ils font tou- 
jours cette culture pour laisser « reposer » la terre. 
Il n’y a que les imbéciles qui la laissent se couvrir 
de chardons et de chiendent. | 

À côté des outils que nous venons de voir et qui 
sont de toute première nécessité pour le cultivateur 
le plus modeste, il existe certains appareils qui ne 


hauteur de trente-cinq centimètres. On s’en sert 
aussi de ces cloches pour les melons, etc. On fait 
de très petites cloches pour .les petites boutures, 
mais un verre peut les remplacer aisément. 

Couches. — Les couches qui ont une grande ut . 
lité, chez les maraîchers particulièrement, sont des 
tas Carrés de fumier qui n’a pas encore fermenté. 
On les fait de diverses hauteurs et on les place à l’abri 
des vents, autant que possible. Les couches chaudes 
se font avec du fumier frais de cheval; mais elles 
durent peu de temps. On préfère les couches tièdes 
qui contiennent, en outre, des feuilles sèches et un 
peu de fumier d’âne ou de vache. Ce sont les meil- 
leures pour les melons. Lorsqu'on fait des cou- 
ches, il faut avoir soin d'employer un fumier sufñ- 
samment humide, pour que la fermentation dure 
longtemps. On a soin aussi de laisser entre chacune 
d'elles une largeur d’une demi-couche. Dans cet 
espace, on pourra mettre du fumier neuf tous les 
quinze jours, ce qui réchauffera les couches trop 
froides et constituera ce qu’on nomme des réchauds. 
Mais s’il ne faut pas que les couches soient fraîches, 
il ne les faut pas non plus trop chaudes, sous peine 
de voir brûler les graines ou les plantes. 

Chässis. — Ce sont des cadres carrés ou rectan- 
gulaires de 20 centimètres de hauteur au moins, de 
1 mètre de largeur et de longueur très variable. Sur 
‘ce cadre est un couvercle à charnières, formé de 
vérres peints en blanc ou en gris pâle. Ces châssis 
servent à garantir les plants des gelées, du vent, etc. 
On les place souvent, au lieu de cloches, sur les 
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couches à melons pour abriter contre le froid 
(fig. 24). 


Fig. 24. — Châssis à couches. 


Serres, — Les cloches, palissades, paillassons, 
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etc., ne peuvent servir que d’une façon temporaire, 
c'est-à-dire pendant quelques mois de l’année. Mais 
il y a des plantes qui demandent une température 
invariable pendant neuf ou dix mois chaque année. 
Ces plantes seront conservées en serre. On ap- 
pelle ainsi des pièces vitrées et chauffées dans les- 
quelles on conserve les plantes facilement attaquées 
par le froid. Ces pièces sont généralement de petits 
bâtiments vitrés, adossés à un mur et exposés au 
midi. Il y deux sortes de serres : les serres chaudes 
(fig. 25), et les serres tempérées (fig. 26). Les pre- 


— 


Fig. 26. — Serre tempérée. 


mières ne conviennnent qu’à certaines plantes : les 
sensitives notamment ; leur température ne doit pas 
descendre au-dessous de 20° c. Cette serre est peu 
usitée chez les particuliers, car elle demande des 
soins nombreux et une dépense assez élevée. 

La serre tempérée se maintient à une température 
moyenne, variant entre 6° et 15° c. Cette serre, à 
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condition que la tempér nde pas 
dessous de 2° ou 3°, convient à presque toutes des 
plantes. Pendant l'hiver et les froids, on couvre 
les serres avec des paillassons, et à l’aide de pales, 
on élève la température; il est bon de ne pas trop 
chauffer pour ne pas fatiguer certaines plantes. Les = : 
arrosages ne doivent être que très modérés et seule 
ment lorsque la terre commence à sécher : sans cette à 5 
précaution on ferait pourrir les racines. La meil- 
leure serre, à mon avis, est celle qui, appuyée le lang 
d’un bâtiment, est chauffée par le tuyau où circule 
la fumée d’un poële qui sert à la maison; on obtient … 
ainsi une économie très considérable, on ne vicie pas 
l'air de La serre et on ne peut EE ns le maxi- 
mum de température. 
Toutefois, il est certain que le che à l’eau 
chaude est encore meilleur, quoique plus coûteux. 5 
Les plantes se mettent plus près du tuyau de _< 
poële si elles demandent une haute température È = 
(+ 15° ou 20°), les autres se mettent plus loin. D’ail- 
leurs, deux thermomètres indiquent la température 
minima et maxima. La serre sera ouverte lorsque la. 
température extérieure sera de +- 10 ou 12°, et on la 
refermera vers le soir. Au printemps, lorsque les 
gelées ne sont plus à craindre, on sort les plantes. 
Espaliers. — La plupart des plantes sont plantées 
loin de tout abri. Mais les arbres fruitiers ainsi pla- 
cés donnent des fruits à épiderme (pelure) plus dur. 
Quant à ceux dont les fleurs gèlent facilement, onma 
songé, pour les abriter, à utiliser les murs le long 
desquels on les plante en espalier (fig. 27). On ds 8 
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tient ainsi des fruits précoces, bien plus beaux qu’en 
plein air, mais quelquefois moins savoureux. En 
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Fig. 27. — Espalier. 


outre, les arbres en espaliers demandent plus de 
soins, une taille plus soignée que les autres. Mais il 
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ni Graines : récolte, choix, conservation, semis 


À Le semis des graines est le moyen naturel de re- 
…_«æ_ production des plantes. C’est uniquement pour la = 
+ reproduction de l’espèce que les arbres ont des fruits 2 
qui contiennent une graine. Ce fruit, dans la poire, ne 
; est comestible pour nous ; il ne l’est plus dans le 73 


pavot, par exemple. Dans le noyer, l’amandier, c’es 
la graine que nous consommons et nous rejetons = 
0. brou qui est le véritable fruit. ; 
0 La graine est le germe de la plante dont le vérk 
0" table organe de reproduction est la fleur. Examinons 
doncune graine et voyons comment elle peut se 
développer. Prenons un haricot : {1 se décompose 
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F4 en deux amandes et un petit germe. Dans une graine 2 
: …. de poivre, nous voyons également un petit germe ne 
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et une partie qui récbis aussi à une am: des 


Et ainsi dans toutes les graines, nous trouverons 


toujours une partie embryonnaire, qui se nomme 
vulgairement germe et se développe seul, et Dre SE 


toujours une partie qui sert à nourrir le germe 
quand il commence à se développer, ou bien qui 
forme les premières feuilles. Mais pour Mois ce 


développement, pour éveiller la vie dans la graine, 


certaines conditions sont nécessaires : | 
1° Que le germe soit encore viable, ce qui ne peut 
avoir lieu quand la graine est trop vieille; > 
2° Que la graine soit placée dans un milieu humide, 
tiède et nourricier. 

On voit souvent des grains de blé germer entre 
deux briques humides ; il est vrai qu’ils ne peuvent 
grandir si on ne les couvre:de terre qui est le milieu 
nourricier qui manque. 

Ainsi donc, pour le développement des graines, 1e 
est nécessaire de leur donner de la terre, de Phumie 
dité et de la chaleur. La terre légère ou franche est 


la meilleure pour que les graines germent; dans une 
terre sableuse, on a le minimum du temps de germi- 


nation. Les semis doivent être arrosés tous les jours 

et, dans les grandes chaleurs, matin et soir. Dans 
les printemps froids, on donne aux graines une tem- 
pérature convenable en les faisant lever sous des 
cloches qui retiennent l'humidité et accumulent la 
chaleur. 


Il ya aussi d'autres soins à donner aux semis. 


Oter les mauvaises herbes qui étoufferaient 1e. 
bonnes plantes, les préserver des licoches, araignées, 
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limaçons, etc. Il suffit souvent de jeter de la suie, de 


Ja cendre fraîche, de la chaux pulvérisée, lorsque ces 


animaux se montrent, et de les écraser quand on les 
voit. 

Pour chaque plante, nous indiquerons l’époque 
des semis ; en général, pour les fleurs, les semis se 
font surtout en mars-avril ; en automne, en octo- 
bre, et quelquefois, mais plus rarement, en février, 
pour les arbres fruitiers. 

Les graines sont de forme et de genre très variés ; 
par exemple, on a des graines ailées (la laitue, le 
pissenlit, etc.), des graines à poils, à aigrettes ; on a 
des pépins, des amandes, des graines à fruits déhis- 
cents (qui s'ouvrent, comme la balsamine), ou des 
fruits indéhiscents (qui restent fermés comme la 


figue) ; il y a des graines qui contiennent une réserve 


nutritive, fécule ou mélange d’huile, d’essences, 
etc. Ces caractères sont pratiquement peu intéres- 
sants pour l’amateur; mais nous avons cru devoir 
réunir en un seul tableau une liste des graines les 
plus usuelles ; nous avons indiqué pour chacune 
d’elles la durée de sa germination, qui varie entre 
un jour et deux ans, et le temps pendant lequel elle 
conserve ses propriétés. Tous ces chiffres ont été 
étudiés longuement en plusieurs années, les unes 
sèches, les autres humides ; en outre, nous avons 
essayé dans les terres siliceuses et les terres argi- 
leuses. Nous donnons la moyenne générale que 
nous avons obtenue en divisant le total de toutes 
les germinations d’une graine par le nombre d’expé- 
riences : 
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La tem pérature minima pour qu’une graine 
est +- 13°; à + 25°, la germination a lieu de 
plus vite ; à + 46”, la vie est détruite dans 


_ à 15", les graines plongées dans l’eau légèren ent. + 


chlorée germent quatre fois plus vite que 


: + = 


sans préparation, et les graines qui semblent avoir M 


perdu leurs propriétés germinatives les recouvrent 


Ja maturité et lorsqu'elles sont prêtes à tomber. On 

peut aussi, et c’est la méthode le plus généralement 
suivie quoique la moins bonne, les cueillir un peu 
avant la maturité et les mettre sécher avant de les 


serrer. | Sn 
Les graines renfermées dans une pulpe aqueuse 
(tomate, concombre) se récoltent en laissant m rit 
sur pied le fruit, puis en l’ouvrant et lavant 
graines qu’on met sécher à l'ombre. _ 
Choix. — Les graines qui fournissent les 
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leurs plants sont celles qui proviennent des 


souvent par ce moyen. ER 
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d’une plante et le porter sur la fleur d’une autre) 
obtenir des hybrides souvent curieux et qui ce 

nèrent moins. ee 

Conservation. — Les graines, pour se conserver, 
doivent, autant que possible, être bien sèches, se | 
pas contenir de feuilles et être tenues dans un en 
droit sec, à l’abri des rats et de l’eau. Un petit sac 
de papier ou de toile suffit pour les. contenir. Les 
graines enveloppées dans des siliques (gousses) 
doivent y être laissées le plus longtemps possible, 
car elles n’y perdent pas leurs propriétés. Les graines 
qui se conservent peu de temps (l’angélique, par 
exemple) doivent être semées aussitôt la récolte. 
Le surplus servira pour la pharmacie ou la confi- 
Série. | 

Semis. — Les graines ailées doivent, aussitôt 
avant le semis, être frottées avec un peu de falaise et 
semées ainsi ; les graines à coques dures (amandes) 
doivent être stratifiées, c’est-à-dire mises à germer 
dans un tas de falaise (sable fin). 

. La Stratification se fait en pm À et on pe 
en février. : à 

_ Récolte des fruits. — Che Las peuvent 


Le se conserver et doivent être cueillis peu de temps 


avant d’être consommés; tels sont les cerises, les 
prunes, les pêches, les abricots. Pour conserver ces 


_._O fruits, il faut les confire, les faire sécher, etc. Mais, 


pour les manger frais, il faut les cueillir seulement 
deux ou trois jours avant l'usage et à leur maturité 
complète. Certains fruits doivent séjourner dans le 
fruitier pour être bons, tels sont les coings, les nèfles, 


AE 


turées sous cloches. Certains produits chimiques en 
_ dissolutions étendues ont la propriété d'augmenter 
les chañces de réussite du bouturage : tels sont le 
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Fig. 28. — Bouture 
simple. 


Fiz. 29. — Bouturce à crossette, 


iles de fer ou le sulfate de cuivre à 1 0/0, le chlore 


en dissolution étendue. 
Bouturage ordinaire. — Les plants arborescents 


qui prennent facilement par boutures doivent être 


— 45 — 


ciôche qui leur donne plus de chaleur et plus d’hu= 
midité. On réussit parfaitement les greffes-boutures 
de vigne par cette méthode, mais il faut avoir soin 
de les placer dans un endroit ombragé. 
Bouturage’à œilleton. — Il se pratique pour 
l'ananas, la vigne, etc. On taille un œil sur le vieux 
bois en emportant soit toute la portion du bois 0c- 
cupé par cet œil, soit un simple morceau (fig. 31). 
1 faut avoir soin de laisser suffisamment de bois 


pour que les racines puissent se former. Ce genre de 


Fig. 31. — Œilleton pour bouture. 


bouturage est dit aussi semis à cœilletons; il Se fait 
sur couches où sous cloches et peut réussir avec 
beaucoup de plantes. | 


MARCOTTE 


_ La marcotte est une bouture qui se fait de telle fa- 
çon que la tige bouturée emprunte des forces au 
pied-mère. Pour marcotter une plante, il suffit d’en 
plier une tige choisie près du pied, et l’enterrer par- 
tiellement en la maintenant courbée par un crochet 
(une épingle à lessive pourrait servir au besoin); on 
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aura eu soin d’enlever les feuilles de la partie en- 
terrée. On n’a plus qu’à redresser la tige hors de terre 
_en la liant à un échalas, et à la séparer de la souche 


Fig. 82. — Marcotte simple. 
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mère. Cette marcotte, faite au printemps, est bonne 
à planter en novembre suivant. La vigne, la glycine, 
le jasmin se multiplient bien ainsi (fig. 32 et 33). 
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Fig. 33. — Marcotte en pot. 


Marcottes en arceaux. — La tige très longue peut 
servir à faire à la fois plusieurs marcottes (chèvre- 
feuille). On nomme ce procédé à arceaux, parce que 
les tiges hors terre forment une série d’arceaux. On 

rend la racination plus prompte en étranglant légère- 


EE 


Etes «hd 2” 
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ment la partie de la tige en terre au moyen d'un per 


tit fil de fer qu’on serre au-dessous d’un œil. On 
produit le même effet en tordant un peu la tige à 
l'endroit qui est en terre, ou encore en enlevant une 
petite rondelle d’écorce à cette même partie; c’est ce 
qu'on nomme faire une incision. On peut même 
faire une incision jusqu’au bois en laissant la sève 
circuler seulement dans une partie de l'écorce, de 


_ sorte que, lorsqu'on redresse la tige hors terre, celle 


qui se trouve en terre S€ fend un peu sans se déta- 
cher du pied-mère. : | | 

Marcotte par cépée. — On nomme ainsi un pro- 
cédé rarement pratiqué qui consiste à couper, presque 
au ras de la terre, un arbuste qui est ensuite recou- 
vert de terre; il donne un certain nombre de rejetons 
qu’on peut planter à l'automne suivant. 

* Marcotte en godet. — C’est la plus commode pou’ 
les arbres élevés. On peut très facilement faire ainsi 
de beaux arbres. On se munit d'un morceau de 
plomb dont on fait un cornet, on en entoure la par- 
tie de la plante qu’on veut marcotter; dans ce godet 
on met de la terre qu’on tient continuellement hu- 
mide. On n’a plus qu’à couper lorsque les racines 
sont formées et à mettre en place. 


GREFFE 


On a, avec la greffe, l'avantage d’une multiplica- 
tion rapide, exacte et si efficace que les arbres mul- 
tiphés ainsi fleurissent et produisent souvent dès fa 
seconde année. 
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du pommier. On fait coïncider les deux plaies, on 
lie fortement en recouvrant d’onguent à greffer (1) 
et on étête le sauvageon ainsi que la branche gref- 
fée. Il faut dessérrer les liens après une huitaine de 
jours et les enlever complètement lorsque les feuilles 
sont vives et poussent bien. On ne sépare la branche 
_greffée du pied-mère qu’un mois après le greffage. 


Fig. 35. — Grefre à l'anglaise. 


Greffe à l'anglaise. — Elle consiste à tailler le 
sauvageon en biseau et le bourgeon cultivé en biseau 
gontraire (fig. 35). Se fait en mars-avril. 


Greffe en fente. — Se fait en mars-avril à œil 
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(1) Voir à la fin du chapitre pour la préparation de ce 
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3° Greffe en couronne. — Lorsque les arbres sont 
très gros, on fait deux fentes en croix et on y place 
quatre greffons. 


ne 36. — Greffe palladius. 


_ On peut varier à l'infini les divers genres de greffe, 
mais nous tenons à le déclarer, ce sont les anciennes 
méthodes que nous venons d’exposer, les plus fa- 
ciles et celles qui conviennent le mieux à tous les 
arbres. 

Lorsque la greffe en fente est réussie, elle ne tarde 
pas à le prouver en produisant des feuilles et des 
branches. Il faudra veiller attentivement et couper, 
sans les enlever, les fils de coton que le mastic à 
greffer retient; étant coupés, ils ne peuvent arrêter 


la végétation; sans cela, on s’exposerait à perdre 
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tout le fruit de son travail. On doit couper les fils 
seulement lorsque les yeux donnent naissance à des. 
feuilles, et encore, si le bois ne grossit pas trop, 
attendre deux ou trois jours, ce qui, dans les années 
venteuses, assurera la réussite parfaite. 

Greffe en écusson. — Ce procédé, le plus rapide 
et le plus pratique de tous, se fait de deux ma- 
nières : 1° À œil poussant; 2° à œil dormant. L’écus- 
sonnage à œil poussant n’est usité que pour cer- 
taines plantes d’agrément (rosier), car les arbres ainsi 
obtenus sont moins vigoureux qu’à œil dormant. 


Fig. 37. — Grefle en écusson. 


Ecusson à œil dormant. — Il est fait à la fin de la 
végétation, et l’œil, au lieu de pousser tout de suite, 
dort pendant quelques mois d'hiver ; on ne le pra- 
tique donc que de juillet à septembre, et l’œil pousse 
en avril suivant. 


es 


Ecusson à œil poussant. — L'œil produit des 
rase dans les premiers huit jours qui suivent le 
ffage ; on le pratique, pour les arbres fruitiers, 
au Sn ss : en août-septembre, pour les rosiers: 
Les deux modes se pratiquent de même. On fait sur 
la branche à greffer, avec la pointe tranchante du 
greffoir, une incision en croix ou en T de la forme 
de la figure 37; cette incision est de 2 à 3 centi- 
mètres en longueur, et de moins de 1 centimètre en 
largeur. Avec la spatule du greffoir, on soulève le 
parenchyme cortical (blanc, jaune et vert en dessus) 
de l’arbre, et on glisse l’écusson. Lorsque larbre est 
en l’état voulu pour la reprise de l’écusson, l'écorce 
se soulève bien et on voit un peu de liquide sur le 
bois mis à nu. 

L’écusson est obtenu en prenant sur le greffon 
| (une pousse de l’année) un des yeux les plus vigou- 
reux. Pour cela, on coupe d’abord les pétioles des 
feuilles de façon à n’en laisser que 1 centimètre; 
puis on fait, à 1/2 centimètre en dessus de l'œil et à 
1 centimètre en dessous, une section sur l’'écusson à 
l’aide du greffoir. On appuie ensuite la lame de son 
greffoir sur l’incision supérieure de façon à aller 
presque jusqu’au bois, puis on la couche sur la 

- branche et on la fait glisser en soulevant légère- 
ment jusqu’à ce que l’écusson soit levé, c’est-à-dire 
__ que l'on soit arrivé à l’incision inférieure (fig. 38). 
Avant de poser l’écusson, on s’assure qu'il est bien 
levé ; il ne doit comporter que l’œil complet, avec le 
cœur de l'écorce qui les entoure, mais sans bois; 


2 : toutefois, il vaut. mieux enlever une très pete épais- 


seur de bois avec le parenchyme, que de risquer ae 
vider le cœur de l’œil. Quelquefois il arrive, en ef 
fet, qu’il ne reste pas de bois et que le derrière du. 
bourgeon est formé par trois points blancs et des 
_petits creux : le bourgeon ne prendra pas, car l'œil 
est enlevé. Si l’envers de l’œil est rempli de bois, il 
faut, avec la pointe du greffoir, l'enlever avec soin 
pour ne pas endommager l'œil. 
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Fig. 88. ee Préparation de l'écisson. Se 


Nous avons dit qu’on glissait l'écusson en  soule= 
vant avec la spatule les lèvres _— par les deux 
côtés de l’écorce sectionnée; on le pousse avec a 
spatule, on le pose bien, on s TR les deux lèvre | 


puis on serre avec le coton à greffer qu’on fixe | + 


_ solidement pour qu’il ne se détache pas, et que l’eau, 
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Voici maintenant l’ordre des arbres à greffer, et 
_chacün doit l'être huit jours plus tard que le pré Se. 
cédent : pêcher, abricotier, prunier, amandier (àpeu 
près en même temps) ; ; Cognassier et poirier (huit 
jours après); pommier, Sainte-Lucie et mérisier 
(quinze jours). 

Liens pour greffer. — On se sert, pour serrer les 
greffes, de fils de coton spéciaux gros comme des. 
mèches de bougie et très doux au toucher. Quel- 
ques personnes préfèrent le raphia, qui se coupe 
plus facilement après [a reprise et est moins coû- 
_teux. Mais l'amateur doit employer le coton, qui se 
conserve indéfiniment et se travaille facilement. 

Mastics pour greffe. — On doit, pour augmenter 
les chances de réussite, recouvrir le coton en-dessus 
et en-dessous, dans l’écussonnage et la greffe en 
fente, avec du mastic à greffer; il existe diverses 
formules de ces mastics ; le plus simple onguent est 
un mélange par moitié de bouse de vache et de terre 
glaise pétries avec de l’eau. On nomme cette pâte, que 
nous ne conseillons pas, l’onguent de Saint-Fiacre. 

On peut aussi se servir de coaltar, mais on risque 
de se tacher les mains et les habits; ce produit a 
Pavantage d’éloigner les pucerons et les fourmis 
pendant plus de deux ans. Re 

La pâte suivante est excellente : On met dans 
100 grammes d’alcool: 25 grammes de résine et 
25 grammes de suif ; puis on ajoute 25 grammes de 
cire vierge. On fait fondre au bain-marie dans un 
vase hermétiquement fermé, pendant près d’une 
demi-heure, Cette pâte s re à froid. 
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És tiges; sur cognassier, il est Hope pour les. 
gobelets, etc. 
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| | TAILLE 

‘La préparation des boutures et des greffes nous. 
amène naturellement à- parler de l’importante ques- 
tion de la taille des arbres. Il n’est pas exagéré de 
dire qu’une taille bien faite est la véritable marque 
d’un bon jardinier ; c’est même par cet art tout par- 
ticulier qu’il se distingue du cultivateur en général 
et, plus encore, du profane ignorant qui coupe à tort. 
et à travers, sans raison ni méthode. 

_ La taille des arbres repose sur certains principes 
fixes dont on ne doit s’écarter sous aucun prétexte. 
Il y a des arbres qui doivent être taillés PERS 
duire; d’autres qui, sur ce point, sont moins exi-. 
geants; d’autres enfin qui ne veulent pas être taillés. 
Doiïvent être taillés et cela d’après des règles im- 
muables : la vigne, tous les arbres en espalier, le 
pêcher, l’abricotier, le groseiller, le framboisier. Se 
trouvent bien d’une taille modérée : le pommier, le 
poirier, certains cerisiers. Ne doivent pas être taillés: 
le prunier de plein vent, le cerisier, le noyer. 

 J'aille primaire.— On appelle ainsi la taille qui a 
pour but de donner la forme générale aux arbres.On 
doit, par exemple, pour faire d’un scion d’un an un 
arbre à haute tige, tailler toutes les branches laté- 
rales; mais il faut trois ans pour tailler et remonter 
la première branche à deux mètres du sol, si l’on ne 
veut pas que l’arbre soit tordu. Dès que cette hau- 
teur est atteinte, on coupe le sommet de latige prin- : 
cipale et la tête se forme sur les branches latérales. 


422 F 
MONTANT LATE 
ri l » 1 L À 


a 
Ada 


A 


À “ 
‘ a) Ê | 
# UE L } : CE" 
« 1! , \ f Né 
A Na 9 LOC) AMTCEE lA EU Poe AE 
k nb y el pe { MAUR À Cho. e A 
MNT AU ; LA YOUR À / 
s ? [LPS ra 


ul: , 


1 Len ht 
A JP 4 
* CA ' 
MA y 


ai: Le à 


bis 
4 


he 
f | 
107 

| YA . 


{+ I 


d<: a y fi JA 

APRES PI Te: + fl 

à LU AUONU UE Lo 
= _ My ñ e “ Éd 


cs RE sé Se je 


# 


_ TAILLE SÉCONDAIRE 


É E Zu 7" +. , 
e + D”, bd « + 4 
4 / > +24 D DL 
Te — ra . dd = » 
e - nn. FE e “ 1] , 
ed 
= . 
= 


formes seulement sont bonnes pour ces arbres : à 4 
tige de plein vent, en pyramide, en gobelet. Les es- 4 
paliers donnent des poires plus belles et plus douces; 
il est bon d’en avoir un peu. Quant aux cordons : 
qui conviennent aux très petits aies. ils sont peu 
vivaces et produisent peu. 

Le poirier et le pommier en plein vent se taillent 
ainsi que nous l'avons dit dans le paragraphe « taille 
primaire ». Il n’y-aura plus qu’à couper tous les ans 
les quelques gourmands qui détruisent l'harmonie 
de l’arbre (fig. 39): : 

. Poiriers et pommiers en pyramides. — On taille 
le scion greffé d’un an à 50 centimètres au-dessus du 
sol, en ayant soin d’avoir au sommet un œil ne 
reux qui produira une nouvelle branche. Dans l’ 
née, les bourgeons latéraux donnent de fortes vs 
ches; le bourgeon du haut en produit également 
une ht: La seconde année, au commencement de 
mars, on fait [a seconde taille en enlevant l’extré- 
mité des branches au-dessus d’un bon œil et la 
branche principale est taillée de même à & centi- 
mètres au-dessus du sol. On doit avoir une pyra= 
mide déjà bien formée à 1 mètre de hauteur. La troi- 
sième année, on la remonte à 1 mètre 50, mais : 
faut avoir soin de ne pas enlever les yeux à fruits, re- 
connaissables à leur grosseur (fig. 40). | 

Poîriers et pommiers en gobelets ou buissons. — 

On rabat le scion à. 30 centimètres au-dessus du 
sol. 

Les bourgéons à croissent et finissent par former un 
buisson et il n’y a plus qu’à tailler à 25 centimètres 


S —— es | 
LS (] J ir L 
ms = EPL mn =. F 4 'ÈL aa. 1 
ti opte nee 2 à 5 pt = tm À « TM 
ie, | LAN i 1 : 
DLLNT ( 
A4 tr 


que 


+ 


» 


ranches jatérales 


des b 


s 
à 
à 
Cu 
| 
Ë 
à 
[ 
à 
Es 


ous les ans de 10 à 20 centimètres 


; 


nge t 


# 
.. 


ë 
ri 


8-4 


rallo 
1) 


+ 


(6 


nil 


RS Se Fes 


j" 


- 


= 
< 


a 


| 
| 


u 
<= 


Fig. 41. — faille en gobelet 


timètres au-dessus du sol, les bourgeons latéraux 


produisent des branchës que l'amateur peut diriger 


: son gré (fig. 42 et 43). La taille en U se pratique 
surtout pour garnir le tour d’une fenêtre; on rabat 
à 20 centimètres en laissant seulement trois yeux, 
dont le moins bien placé devra disparaître. Dès que 
les deux branches de charpente sont bien formées, 
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Fig. 42. — Palmetle en espalier. 


on arrange les branches secondaires. Il faut environ 
trois ans pour garnir un mur. 

Qu'on ne l’oublie pas, le poirier doit être taillé peu 
et bien, seulement pour prendre une belle forme 
et produire des fruits plus beaux. 

Péêcher. — Le pêcher demande une bonne site. 
Comme les fruits ne viennent que sur les branches 


bien aoûtées de l’année précédente et non sur les 
vieilles, il faut avoir soin d’enlever celles qui seront 
inutiles et laisser surtout de quoi avoir la branche 
de remplacement. On taillé la branche qui va pro- 
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Fig. 48. — Taille en U (espalier). 


duire dans l’année à 15 centimètres de la branche 
qui la porte. Le premier œil donnera dans l’année 
une branche (branche de remplacement) qui, l’année 
suivante, deviendra porte-fruits. Il faudra donc, la 
seconde année, supprimer la branche qui ne produit 
plus, et ce sera celle de remplacement qui fructifiera, 
et ainsi de suite d’année en année. | 
Ceci posé comme principe immuable, nous diri- 


.$erons le pêcher comme le poirier, en donnant une 
belle forme, qui est le superflu mais qu’on recherche 
néanmoins. | 

Abricotier.— Très difficile à tailler; cet arbre dé- 
périt du bas, car les branches qui ont fructifié ne 
produisent plus ; il faut donc avoir toujours un bour- 
&eon de remplacement. Mais ici, c’est le bourgeon qui 
produit la fleur et non la branche de deux ans 
comme pour le pêcher, de sorte qu’on a une diffi- 
culté de plus. 

| VIGNE | 

La vigne se plante en treille ou en espalier ; dans 
les deux cas, on plante les pieds à un mètre l’un de 
l’autre; on peut commencer à les diriger au moyen 
des fils de fer ou des montants de la treille, dès qu’ils 
ont atteint 2 ans. 

La taille doit-elle être longue ou courte P J'ai fait 
plusieurs fois l'expérience qu’une taille trop longue 
épuise. la vigne, fait produire de mauvais raisins et 
des grappes qui môrissent difficilement. Une taille 
trop courte empêche la production. Il faut donc se 
tenir dans un juste milieu. BR 

Première année. — La branche qu’on a greffée 
sur le plant résistant, ou la marcotte franche, est 
taillée au-dessus du quatrième œil. On obtiendra 
ainsi quatre branches; la première en haut sera atta- 
chée de façon à garnir le haut du mur ou à courir le 
long du treillis (dans ce cas, on la rabattra pour 
qu'elle n’ait pas plus de 1 mètre 50 de longueur). 
Les autres scions seront rabattus à 35 centimètres 
et formeront un éventail. Puis on supprimera la 
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branche BHerreures qui nuirait à la végétation des 
autres. 

Deuxième année. — Les branches qui subsistent 
sont taillées ‘en ne laissant que trois yeux d’où 
sortiront trois branches ou coursons. Très sou- 
vent, il se forme en dessous de ces yeux des bran- 
ches qu’on nomme contre-bourgeons ou contre-œil 
et qui, dans le chasselas notamment, produisent 
souvent autant que la branche de l’œil. Dès le mois 
de juillet, il faut pincer, c’est-à-dire enlever l’extré- 
mité des contre-bourgeons et des bourgeons inutiles, 
car les fruits seraient moins beaux. 

Les autres années, on continue la taille en suivant 
les - mêmes principes. Au bout de trois ans, une 
treille doit avoir sur trois branches principales une 
centaine de coursons qui peuvent donner, dès la cin- . 
quième année, quatre cents belles grappes de raisins. 

Une disposition avantageuse pour tous les arbres 
en espalier et surtout pour la vigne est celle dite en 
palmettes alternées (fig. 42), qui économise beau- 
coup de place tout en laissant aux fruits.et aux 
feuilles l’air et la lumière qui leur sont nécessaires, 
ce qui est une des raisons principales de la taille; 

quant à la direction horizontale ou oblique donnée 
aux coursons, on sait qu’elle a pour but de con- 
trarier la marche ascendante de la sève qui sé- 
journe alors davantage dans le bois et y produit une 
plus grande quantité de bourgeons mieux nourris; 
mais il est évident qu’un arbre ainsi forcé doit être 
moins vigoureux qu’un sauvageon ; il ne faut donc 
pas dépasser certaines limites. 


bre 


ÉPOQUE DE LA TAILLE DES ARBRES 


On doit tailler du 15 février au 15 mars, dans 
l’ordre suivant : vigne, pêcher, abricotier et cerisier 
en gquenouille ou en gobelet (fig. 41); du 15 mars 
_ au 1" avril: poirier, pommier et groseiller. 
Gomme des pêchers, abricotiers, pruniers, etc. — 
On enlève cette gomme avec le couteau à greffer. On 
entame le bois jusqu’à ce que tout le brou soit en- 
levé; on remplace le bois enlevé par du mastic à 
zreffer ou du coaltar additionné de ALES de bri- 


ques pilées. | 

Définition des mots PE dans la taille: 

Œ:il: petit point qui se trouve à l’endroit où la 
feuille s’attachait sur la branche et qui he très 
apparent à la chute des feuilles. 

Bouton: œil qui grossit au printemps. 

Botiigeon : bouton qui donne naissance à des 
feuilles, à des branches, à des fruits. 

Bourgeons à feuilles : minces et pointus. 

_ Bourgeons à fruits : gros et plutôt plus court. 

_ Gourmand : branche qui ne fructifie pas et qui est 
large à sa base. 

Bourse (dans le poirier): Bourgeon qui a déjà pro- 
duit et qui produira encore. 
_ Dard : Branche qui se couvre de boutons à fruits 


_la deuxième année et prend alors le nom de lam- 
bourde. 
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CHAPITRE V 


Maladies des plantes. — Animaux nuisibles 


 Epuisement. _—_ Cette maladie a deux causes oppo 
sées. Elle peut provenir d’une surabondance de sève 
qui, ayant fait rendre énormément un re, 
par le fatiguer et le faire mourir. On reconnaît cette 
cause à la production de nombreux gourmand Es #4 
dans ce cas, il faut tailler très court. On voit quel- 
quefois des arbres se couvrir de feuilles et ne jamais : 
rien produire; : alors, il faut enlever des feuilles 
pour ralentir un peu la végétation. Lorsqu’i 20 
rabondance de sève, ne pas fumer la terre pendant 
quelques années. L'épuisement peut PrOv nir aussi 
d'un manque de sève; dans ce cas, voici le r emède: 
une fumure substantielle, du fumier de cheval con- : 
sommé, la plante se rétablira. 4 

Il y a des maladies qui simulent le manque de. 4 
sève et que nous allons passer en revue : : 

Chlorose. — La chlorose est caractérisée par des | 


Morve blanche des glaïeuls. — C’est à peu près la 
même maladie; il suffit d’enlever toute la partie 
malade (extérieure) pour sauver l'oignon. 

Black-root ou rouille noire de la vigne. — Il se 
développe dans le raisin des petits champignons 
microscopiques qui décomposent le sucre en le 
faisant fermenter (nous avons pu tirer cette consé- 
quence d’expériences personnelles, puisque en distil- 
lant le raisin ainsi malade, nous avons obtenu de 
l'alcool). Le remède doit être préventif; c’est la 
bouillie bordelaise pulvérisée, en trois fois : juin, 
fin juin, commencement juillet, pour le centre de la 
France. | 

Certains cépages (l’Othello notamment) sont su- 

jets à cette maladie qui atteint difficilement le meslier, 
le chasselas et le noah. 

Oiïdium. — Le raisin devient gris, puis noir ; il est 
dur, ne mûrit pas, n’est pas mangeable et ne s'écrase 
pas sous le pressoir. Les spores d’oïdium ne se déve- 
loppent que lorsque le temps est suffisamment hu- 
mide. Les remèdes : lorsqu'une vigne vous donne 
des raisins ayant l’oïdium, badigeonnez-la, aussitôt 
après la récolte, avec un lait de chaux épais; avant 
la pousse, rebadigeonnez avec une solution à 6 0/0 
de sulfate de fer et, à la floraison, souffrez forte- 
ment; recommencez quinze jours après. Voilà le 
vrai moyen de se débarrasser de cette maladie, ainsi 
que de l’anthrachnose de la vigne. 

Mildiou. — C’est le « blanc » de la vigne; elle fait 
tomber les feuilles et empêche le raisin de mürir. 
On combat le mildiou, bien avant son apparition, 


au mois de juin, par la bouillie bordelaise pulvérisée 
sur les plantes. 

Pourriture de la pomme de'terre., — Cette mala- 
die est due à un parasite : le botrytis infestans. Sous 
son action, les cellules des tubercules sont décom- 
posées. Ce parasite demande environ deux ans pour 
se développer complètement. Les pommes de terre 
plantées dans le champ où on les a récoltées y sont 
plus sujettes que les autres. Par des expériences dé- 
cisives, nous avons acquis la certitude que cette 
maladie était en germe dans la pomme de terre 
mère. Il suffit donc, pour la détruire, de laver les 
pommes de terre à planter dans une solution faible 
de sulfate de cuivre, neutralisé par un peu de chaux, 
et d’ajouter à la terre un peu de cette solution. C’est 
le seul moyen véritablement infaillible de combattre 
cette terrible maladie. 

Rouille du haricot. — Dans cette maladie, les 
haricots deviennent noirs et comme pourris; ils ne 
sont bons à rien. Cela arrive surtout les années plu- 
vieuses. Nous ne connaissons pas de bon remède. 

Ergot du seigle. — Dans cette maladie, le grain 
devient noir et vénéneux. Pas de remède; brûler la 
récolte, chauler la terre et semer autre chose 

Charbon du maïs, Rouille du blé, Carie du blé. — 
Maladies qui détruisent ou altèrent le grain. Deux 
remèdes : changer la culture ou chauler les Braimes 
avant de les semer. 

Meunier ou blanc du rosier, du concombre, des 
tomates, etc. — C'est toujours la même maladie 
dangereuse. On la combat par le soufrage, la 
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bouillie bordelaise (1), le sulfate de fer, la cendre 
encore chaude, la chaux pulvérisée; tous ces re 
mèdes sont bons. | ÊTRE 


Jly a un grand nombre d’autres maladies que 
nous ne pouvons passer en revue ici. Une remarque 
générale : Il est bien certain que toutes les maladies 
sporadiques se développent en deux ans ou, plus 
exactement, en deux états de vie; c’est ainsi que la 
rouille du blé se développe d’abord sur le vinetier; 
le mildiou, sur certaines rosacées, etc. 


Insectes nuisibles. — Il existe quantité d'insectes 
nuisibles aux plantes ; les uns sont microscopiques, 
les autres visibles à l'œil nu. Les oiseaux sont encore 
les meilleurs alliés de l'homme pour lutter contre 
eux ; et nous insistons sur ce point, qu’un très petit 
nombre d’oîseaux seulement sont nuisibles; encore : + 
rendent-ils certains services qui doivent leur faire 
pardonner leurs méfaits. Le corbeau mange un 
nombre considérable de vers blancs; les granivores 
s’attaquent de préférence aux grains malades et 
empêchent ainsi la maladie d'envahir des champs 
entiers. Les grives mangent les raisins véreux, 
les moineaux vivent volontiers des fruits mauvais. 
Que nos cultivateurs ne l’oublient pas: tous les mal- 
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{1) La bouillie bordelaise est un excellent insecticide. 
On la prépare en jetant de la chaux fraîchement éteinte 
(8kilog,) dans une solution de 5 kilog. de sulfate de cui- 
vre avec 100 litres d’eau. PR 
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“heurs dus aux maladies et aux insectes qui ont 


fondu sur eux depuis un demi-siècle, sont causés par 

le manque d’oiseaux qu’on pourchasse sans pitié. 
Hannetons et vers blancs. — Le hanneton est un 

gros insecte brun, bien connu, qui vit de feuilles; 


c’est par là qu’il est funeste aux plantes. Mais sa 


larve, qu’on nomme turc ou ver blanc, est plus dan- 
gereuse encore; elle coupe toutes les racines, atta- 
quant de préférence la laitue, les fraisiers, les ro- 


siers, les pommiers «et les cognassiers. Elle reste trois 


ans en terre, détruisant tout. On a trouvé, vers 1890, 
une maladie qui le fait périr rapidement et sûre- 
ment : le botrytis tenela, champignon qui détruit le 
ver blanc. Il se propage très rapidement. Nous con- 
seillons vivement à nos lecteurs cette arme peu coû- 
teuse et infaillible (1). 

Larve du cerf-volant. — Se creuse dans le bois 
des galeries qui épuisent et font mourir les arbres 
attaqués. Si l’on s’en aperçoit à temps, il suffit d'é- 
craser la larve dans son trou avecune petite 


flexible de prunier ou de coudrier, puis de ouer 


le trou avec de la terre glaise qu'on recouvre de 
coaltar. Si le trou est trop profond, mettre de la 
naphtaline dedans et mastiquer comme toutà l’heure; 


É | la larve sera rapidement asphyxiée. 


Charançon. — Insecte qui détruit le blé en ron- 


() En vente à la Société Nationale des Produits chi- 
miques, 62, rue des Ecoles, à Paris. — L'’Occidine (pas- 
teurisation du sol par l'Ocvidine, 36, rue de Trévisg 
Paris) tue nt très bien les vers blancs, cour 
Lis limaces, fourmis, etc 


geant toute la partie farineuse ; un insecte du même 
genre ronge les pois dans les années sèches. On ne 
connaît pas beaucoup de remèdes : le chaulage et 1é== 
sulfatage des graines pour les semis semblent don- 
ner de bons résultats. | 
Altise ou puce de terre. — Petit insecte qui saute 
comme les puces et a une belle couleur bleue. II 
ronge certaines plantes potagères : Îles radis, les 
-choux, etc. On le détruit en passant au-dessus des 
planches de légumes une planche de sapin garnie de 
glu, de coaltar ou de goudron; on projette en même 
temps un peu de terre sur les légumes, les altises 
sautent et se collent à la planche gluante. On n’a 
plus qu’à les échauder. | È 
Cantharide. — Petite mouche ronde, d’une odeur 
repoussante, qui ronge les chênes, les troènes, etc, 
On les recueille le matin, au lever du soleil, en se 
couant les arbres; les pharmaciens les utilisent. _ 
 Eumolpe. — Ressemble au précédent, sauf qu'il —. 
est brun et noir. Il coupe les bourgeons, les feuilles, 
etc.; terrible pour la vigne; on ne peut le détruire F 
que par le sulfatage et le chaulage. ES 
Courtillière. — C'est un des pires ennemis du "S 
cultivateur; la courtillière a 3 cent. de long, elle 
possède deux longs crochets avec lesquels elle coupe 
les plantes; sa couleur est brune un peu jaune. 
Pour la détruire, il faut verser de l’eau bouillante 4 
additionnée de sulfure de sodium (10 gr. par litre) 
dans son nid, ou encore de l’eau mêlée d'huile où 
de pétrole (5 0/0). 7e. = 
Fourmi. — Cause relativement peu de dégâts dans 
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nos climats; lorsqu'il y a une fourmilière, il suffit 


de l’échauder pendant la nuit. 
Guêpe. — Bien plus nuisible que la fourmi; se 


_ détruit par le même moyen; on peut encore l’as- 


phyxier avec une cloche et du soufre. 

Puceron. — Cet insecte qui empêche les arbres 
de croître et les fait quelquefois sécher se détruit 
difficilement. La bouillie bordelaise à laquelle on 
ajoute 1 0/0 de pétrole est le seul remède. S 

Chenille. — Se détruit par ce même mélange, ou 
par le savon noir: 25 gr. dans 1 litre d’eau et 10 gr. 


qui en détruisent le plus. 
Dacus ou chiron. — Attaque les olives. On le 
détruit en brûlant les fruits attaqués. | 
Escargot. — C’est le grand ennemi des légumes 
et des fruits; il faut ramasser tous ceux que l’on 
rencontre, les écraser, et les donner aux volailles. 
Limaces ou licoches. — Sont plus dangereuses 
encore. On s’en débarrasse en mettant sur le jeune 
plant de salade de la chaux vive en poudre. Les cra- 
pauds consomment une. grande quantité de li- 
maces. SN ECS | 
Phylloxera. — Le plus terrible ennemi de la vigne. 
On peut lutter contre lui avec le sulfure de carbone 
ou les sulfures alcalins, maïs sans grand avantage; à 
mon avis, il vaut mieux greffer sur riparia, viala, et 
autres plants sauvages américains très résistants. 
Perce-oreille, Sauterelle. — Le premier n’est pas 
très nuisible; la seconde, dans le centre, pas du 
tout. En Provence et en Algérie, il n’en est pas de 


d’essence de pétrole. Mais ce sont encore les oiseaux 
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An face é la maison, sur te devant de laquelle se 
trouve la pelouse, on dessine une avenue. Souvent, 
dans cette espèce de jardin, on met des statues. 
Quelquefois même, pour peu qu’on n’ait pas le goût 
très artistique, c’est un véritable déballage ; rien 
n’est si facilement laid que cette artificielle nature, 
rien ne choque si désagréablement que ces corbeilles 
monotones, rouges sur fond vert. Ajoutez une boule 
argentée, un jet d’eau avec trois poissons rouges, 
deux aloës en fer blanc dans deux corbeilles en zinc, 
et vous aurez un chef-d'œuvre de banalité préten- 
tieuse. 

Il n’en est pas de même du jardin naturel qu’on 
nomme quelquefois jardin anglais (fig. 44). Tout y 
est prévu, tout y est artificiel, mais tout semble im- 
prévu et naturel ; il n’y a plus de corbeilles rouges 
sur fond vert. Le jardin naturel convient d’ailleurs 
aussi bien aux petites superficies qu'aux grandes. 

Jardin de quatre ares; 20 mètres de côté. — lg 
deux cas. | 

Premier cas : Vi avez — murs autour de vous; 
alors le grand point sera de les masquer pour faire 
paraître le jardin plus grand qu’il n’est. Dans le plan 
qui convient au plus petit jardin, on a, lorsque les 
arbustes sont suffisamment forts, l'illusion du gra 
jardin, surtout si le mur est tapissé de chèvrefeuille, 
de jasmin, etc., et si, dans le fond, on trace le com- 
mencement d’une allée tournante. On augmente 
Pillusion en disposant habilement les arbres et les 
massifs. 

Deuxième cas: Vous avez des arbres autour de 
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A bre ; on ne plantera isolément que de très gros 
“24 arbres de belles formes ; les bouquets se compose 
-  ront avec avantage d'un nombre impair d’arbres ou 
d’arbustes ; enfin les massifs seront toujours bombés, 

les pelouses très doucement valonnées, soigneu- 
sement gazonnées et taillées à la tondeuse (fig. 46). 

| Jardin de cinquante ares et au-dessus. — Dans ces 

_ jardins on peut, tout en observant les règles ci-des- 
Sus avec quelque latitude, imiter parfaitement la 
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7 - nature; si un ruisseau traverse le jardin, on y jette 
- quelques gros moellons pour avoir des chutes 
4 d’eau; on peut aussi établir un petit pont sur ce 

… ruisselet, et ce pont, moussu, sera fait en briques 
_et ciment sur lequel on sèmera du terreau mé- 
_ langé des graines suivantes (1 gramme pour 100. 
| de terreau) : ray-grass 2, flouve odorante 1, paturin 
des prés 1. On recouvre le tout de terre lancée à la 
volée: une couche de 1 à 2 centimètres suffit. On. 
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met sur Le parapet ce même mélange, et l’on arrose É. 
très peu; quinze jours après l’herbe verdit. On n'a 
plus qu’à jeter le long du parapet des graines de pé- 
querettes et de myosotis qui émailleront les bords du 
pont. Mais les ponts, cascades, grottes, kiosques, 
etc., ne devront s’employer qu'avec beaucoup de 
discrétion. 
Nous croyons que nos lecteurs sauront empl = 
_pour leur jardin une forme parfaite, s'ils se laissent à 
guider uniquement par leur goût; c’est pourquoi S 
nous ne nous étendons pas plus sur ce sujet. 
Potager. — Après l’agréable, l’utile. Nous ne dé 
crirons pas la forme du potager qui doit toujours > E. à 
être divisé en planches de longueur variable et de | 
largeur uniforme, séparées par de petits passages de 
30 à 40 centimètres de largeur ; pour tous les légu- 
mes sans exception, le potager doit être bien fumé et 
souvent arrosé; il faut le sarcler et le biner fré- 
quemment pour éviter les mauvaises herbes. Plus … 
on arrose les légumes, plus ils sont beaux, mais. = 
moins ils sont savoureux ; par exemple, les carottes 
arrosées tous les deux jours contiennent 3 à 6 0/0 
de sucre de plus que celles qui sont arrosées tous 
les jours matin et soir; les salades et les chouxfont 
seuls exception à cette règle. L’amateur devra donc 
se régler sur cette observation pour obtenir des lé- 5 
gumes de la douceur qu’il aime. Si l'amateur, au 
quel nous nous adressons, n’a que quelques mètres 
carrés de terrain, nous lui conseillons de cultiver des 
plants donnant des produits de grande valeur; par 
exemple l’ananas qui demande beaucoup de soins 
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et-une chaleur continue, c’est-à-dire la culture sur 


_ couche. | 

. Il nous sérait difficile de doÂper des renseigne- 
ments généraux plus étendus, chaque plante exi- 
geant des soins particuliers; nous étu 


questions aux chapures VIIT et IX en lesquels 


nous détaillerons : 1° les travaux de jardinage pour 
chaque mois de l’année: 2° les propriétés des plantes 
les plus communes et la sé que chacune d’elle 
demande. 

 Fruitier. — De même, nous ne pouvons dire que 
peu de chose du fruitier en général. Dans les 
grandes exploitations, on les divise en deux por- 
tions : la pépinière avec la serre et le jardin fruitier 
| proprement dit, qui se compose de carrés plus ou 
moins vastes en chacun desquels les arbres de 


ième espéce sont disposés en quinconce, à la 


_ distance de 1 mètre 50 à 2 mètres les uns des 


autres s’il s’agit d’arbres en plein vent, ou en cor-_ 
_ dons et contre-espaliers ; pour les arbres cultivés en 


s, comme les pêchers à Montreuil, on élèx 


: 4 une série de murs parallèles, tous exposés au midi, 
- haut de2 mètres au moins, et séparés par la même 


longueur, afin que le soleil puisse bien échauffer 
_“<# rangée d'arbres. 

_ Il est évident que l’amateur ne pourra égaler ces 
mportantes installations, mais il devra toujours 
s’en inspirer ; ainsi, son fruitier devra être exposé au 
midi; il aura un mur pour les arbres d’espaliers, 
. devant lequel courra un cordon de pommiers, par 
. exemple (fig. 47), puis une allée de 2 mètres, paral- 
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aussi une eau non stagnante. Voici les précautions 
que l’on prend pour cela : 

Le pot de terre dans lequel on met la plante est 
poreux et non vernissé; 1l est percé d’un trou à sa 
base; en outre, pour que la terre ne l’obstrue pas, 
on a soin, lorsqu'on rempote des plantes, de placer 
dans le fond un lit de cailloux, d’ardoises ou de 
morceaux de pots à fleurs cassés ; le lit est recouvert 
de terre, puis on place la plante avec de la terre qu’on 
tasse tout autour. On arrose et on conserve dans 
un endroit ombragé jusqu’à reprise complète, ce 
qui demande au plus trois jours. 


Dans les jardinières où l’on place les pots, ne pas 


_ laisser d’eau ; arroser les plantes sur la fenêtre, par 
exemple, ou sur un évier, et ne les mettre dans la 
jardinière qu’un quart d’heure après, quand toute 


l’eau en excès s’est écoulée. Lorsque le temps est 
favorable, tiède et humide, exposer les plantes à : 


l'air et à la grande lumière. Si l’on savait combien la 
lumière est utile aux plantes, on ne les reléguerait 
pas perpétuellement dans le fond le plus obscur du 
salon; on ne les y placerait que lorsque cela serait 


nécessair e, pour les mettre aussitôt près de la fe 


nêtre en pleine lumière. Les plantes d'appartement 

n'étant pas exposées aux grandes pluies, il faut, au 
moins tous les mois, laver leur feuillage avec une 
éponge douce et de l’eau à une température de 13° 


environ ; le feuillage sera toujours plus frais, 


plus vert, et la plante se portera mieux. En hiver, 
ne faire cette opération que si le temps n’est pas 
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trop froid. Enfin, il faut débarrasser les plantes de 
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leur parasites lorsqu'elles en ont: le kermès notam- 
ment (il se colle à l’envers des ‘feuilles en une tache 
brune assez petite). Les insectes se détruisent par 
deux lavages à l’eau additionnée de tabac, à deux 
jours de distance. | na 
_ En resumé, les plantes d'appartements veulent :. 
° De la lumière; | | 
2° De l’eau quand la terre des pots commence à 
sécher; | 2 
3° Pas d’eau stagnante qui fait pourrir les racines ; 
__ Du reste, les indications plus détaillées que nous 
donnons pour la petite cultureen jardin conviennent 
parfaitement, à quelques modifications près, pour la 
culture en chambre. | ee 
Quelles plantes faut-il mettre dans les apparte- 
_ ments? — En suivant les préceptes précédents, tous 
Jes arbustes de petites dimensions conviennent. Mais 
_ilest bon de s'en tenir à certaines variétés : Îles 
orangers, les caoutchoucs, les palmiers, les kentias, 
É : _ les araucarias, les azalées, les cyclamens, toutes les 
plantes bulbeuses sans exception, les rosiers nains, 
et en général toutes les plantes qui demandent plu- 
tôt un endroit à demi ombragé et abrité. 
= Plantes bulbeuses en carafe. — On place des 
_ oignons de tulipe ou de jacinthe : les racines dans 
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__ de l’eau contenue dans une carafe; bientôt l'oignon 
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_ pousse et la fleur ne tarde pas à paraître. Pour assu- 
…_ rer à l’eau une incorruptibilité parfaite, on garnit le 
a fond ‘un lit de charbon animal en gros grains et, 
_ par-de.sus, on jette du sable lavé. Ce procédé, qui 


“acts d'avoir des Bairs ds jaiiiihe, de crocus, 
hors saison, ne me semble pas recommandable, car 
il perd les oignons et constitue un mode de culture 
contre nature. Cependant, et bien que les fleurs 
ainsi obtenues soient souvent moins belles que celles 
venues de la terre, il est certain qu’avec un peu de 
goût et dans des vases de formes er creer (s il 
en existe pour cet usage), on pourrait obten 
quelques heureux effets de couleurs dans une jardi 
nière bien garnie de mousse. 


Fenêtres et balcons. — Sur les fenêtres ou sur les. + 


balcons, il y a des plantes qui, depuis mars jus- 
qu'aux gelées, égaient et charment par leurs belles 
fleurs et leurs odeurs. Toutes ces plantes se sèment 
en mars, et deux mois plus tard elles sont en fleurs. 
Si l’on veut obtenir des fleurs plus belles qu’à l’or- 
dinaire, il est nécessaire de les fumer avec un peu 
de crottin et d’ajouter à celui-ci des engrais pour 
fleurs, que vendent les maisons spéciales. 

Les fleurs qui, à leurs belles couleurs, joignent 
l'attrait de l’odeur ou de l'utilité, et que, pour ce 
motif, nous recommandons, sont: 

La capucine naine, le pois de senteur, l'hysope 
le thym, le réséda, la nigelle. 

A côté de celles-ci, mais ne pouvant servir que 
comme plantes d'agrément, doivent figurer : l’ama- 
ne, le pied-d’alouette, les giroflées, 
le liseron, les œillets d'Inde, les belles de nuit, de: 
jour, les tubéreuses. 

Dès le mois d'Avril on met, sur la fenêtre, les 
fuschias, les géraniums, qu’on bouture à cette épo- 
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CHAPITRE VIII 


Le calendrier des 


Il est né entendu que les époques indiquées 
dans ce calendrier varient suivant la latitude, l'expo: + 
sition de la terre, etc. Ainsi certaines contrées du ESS 
midi ont des fleurs, fruits, légumes, deux mois avant 
la région du nord; il faudra donc tenir compte de 


la différence de climat. 


D | 
C'est le mois des neiges et des gelées, la terre 


trop dure est laissée tranquille; cependant si les : 


froids se calmaient pour faire place à une chaleur 


douce, vous pourriez défoncer la terre au moyshe FE 


d’un bon labour. : 
Le moment est venu d’arranger les outils, de pré 
parer des échalas, de fabriquer des paniers, des 
_paillassons ; en un mot, tous ustensiles nécessaires 
pour bien soigner votre jardin. | 
On enterre les fumiers. | 
Potager. — On sème à l'abri : cresson alénois, 


mäâche, pourpier, chicorée, chicorée pour blanchir 

à la cave, choux d’York, choux-fleurs et céleris ; 
tout ceci se fait dans le courant du mois; vers la 
fin, c’est: laitues, romaines, pour les faire pommer 
sous cloches; oignons, poireaux, carottes, fèves. 

Sur couches, vous pouvez planter : melons, radis, 
-pois ou haricots hâtifs. 

De crainte de la gelée, abritez sous châssis le persil, 
le cerfeuil, l’oseille, l’estragon, qui deviennent rares. 

Verger. — Il ne faut ni planter, ni tailler quand 
le froid est à craindre. Mais on peut ôter la mousse 
des arbres quand le temps est humide et les badi- 
geonner ensuite avec de la chaux fraîchement 
éteinte pour détruire les insectes qui les rongent. 
Mettez à l’abri les arbres qui, redoutant l'hiver, ont 
été arrachés. | 

Ayez du sable fin de falaise qui vous servira : 
1° à enterrer vos paquets de bois à bouture (on en- 
fonce seulement un tiers de la longueur du bois); 
2° à stratifier les amandes et graines de thuyas. 

Viticulture. — Ilestun peu tôt pour tailler les 
vignes ; badigeonnez-les à la chaux lorsque le temps 
est tiède et qu’elles sont couvertes de mousse. 

Jardin fleuriste. — Rien à faire. 

Produits. — Comme légumes, on récolte en pleine 
terre: potirons, salsifis, scorsonères, crosnés du Ja- 
pon, poireaux, choux de Bruxelles, laitues, mâches, 
raiponces, ciboules, chervis, persil, cerfeuil, oseille; 
et sur couches: radis, céleris-raves, cresson alénois, 
pourpier. Il vient également en fruits et sur couches 
des fraises des quatre saisons. 
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couches : melons, concombres, potirons, courges, 
tomates, aubergines dont vous repiquez les plants 
de suite après la levée. 

Si à l’automne vous avez fait un semis de laitues, 
romaines, choux-fleurs, et qu’ils vous aient fourni 
des plants, c’est le moment de les repiquer en pleine 
terre. Dans le terrain préparé en février, placez des 
griffes d’asperges. 

Les artichauts, gardés à Pabri pendant les froids, 


- sont découverts. 


Tous les semis de février peuvent être continué: 

Verger. — Achevez les tailles et les plantations 
d'arbres du mois précédent. 

Dès que la sève des arbres fruitiers se met en 
mouvement et que les fleurs se montrent, vous pou- 
vez pratiquer le greffage en fente, le bouturage et le 
marcottage, en ayant eu soin au préalable de bien 
façonner votre terre, c’est-à-dire mettre les engrais 
et faire les bêchages, binages, nettoyages, etc., né- 
cessaires à telle ou telle plante. 

Viticulture. — On termine la taille des vignes, on 
les greffe en fente et on les marcotte. 

Jardin fleuriste. — Vous pouvez semer en pleine 
terre : balsamines, belles-de-nuit, belles-de-jour, 
œillets, reines-marguerites, zinnias, amarantes. 
Comme plantations, en pleine terre: anémones, bou- 


_tons d’or, giroflées, thym, lavande; et sur couches : 
dahlias et bégonias. 


Les rosiers et autres arbustes demandent tous à 
être taillés. 


Les arbustes à feuilles résistantes, LS conifères 


_ principalement, seront également mis en pleine 
_ terre, soit pour former une belle avenue, soit pour 


garnir un massif ou tout autre lieu du jardin. 
£ Les plantes de serre sont en pleine floraison et 


É demandent de fréquents arrosages ; mettre des pail- 


lassons aux vitres de la serre pour éviter les trop 


_ _ardents rayons du soleil. | 


Produits. — Les légumes et salades poussent ra- 


-_  pidement; on peut récolter: pissenlits, chicorée sau- 
…_ vage, laitue, épinards, oseille, cerfeuil, persil; et 
—_ sur couches, presque tous les légumes fournissent 


déjà. Les fraises de toutes saisons continuent à être 
cueillies. 

Il y a des quantités de fleurs : giroflées, prime- 
vères, pensées, jacinthes, tulipes, narcisses, oreilles 
_ d'ours, coucous, crocus, violettes, anémones et 
_ Safrans. 

AVRIL 


E 


Les plantes que vous avez élevées sous chassis ne 


È a. doivent pas être rempotées immédiatement, mais 


habituées peu à peu à la température du dehors 


> et au grand air, sinon vous courriez le risque de les 


voir périr. : 


…  Potager. — Dès ce mois, on peut semer toutes 
= sortes de légumes et salades. Le soleil, devenant 
…_ chaud, sèche plus vite les terrains; il faudra donc 
_ bien arroser les plants pour empêcher ces derniers 
— d’être grillés. Achevez les plants d’asperges. 


Verger. — Terminez les greffages en fente com- 


D mencés en mars et faites ceux à œil dormant. 
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On achève la taille des arbres fruitiers. Dès que 
les poiriers et pêchers bourgeonneront, pincez-les. 


Echenillez, détruisez les œufs des insectes nuisibles. | 


Viticulture. — Rien à faire. 

Jardin fleuriste. — Toutes les pes peuvent être 
semées. 

Le gazon des parterres di fauchez et sar- 
clez pour enlever les mauvaises herbes. ae 


Produits.— On récolte en pleine terre tous genres 3 


de légumes et toutes sortes de fleurs. Seuls, les 
fruits n’ont pas encore donné, sauf pourtant la 
fraise des quatre saisons. 


MAI 


Dons : ce mois, il y a ce que l’on appelle la tué 
rousse dont il faut beaucoup se méfier. Elle com- 
mence à fin avril pour se terminer en mai. Il sera 


prudent pendant ce temps de couvrir, tous les soirs 
où le ciel sera serein, les légumes précieux avec des 


paillassons. 
Potager. — On plante en pleine terre: concom- 
bres, courges, cardons, tomates et aussi les plants 
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de laitues, romaines, céleris provenant de semis an 


térieurs; et sur couches, des melons. On sème en- 
core de nouvelles salades et des radis roses. | 
Tous les quinze jours, mettez en terre des haricots 
pour pouvoir en cueillir continuellement en vert. 
Les pois, les fèves et les farineux de la même fa- 
mille sortent de terre; avoir soin de pincer les fèves 


pour activer la maturité (le pincement doit être € fait 


au-dessus des fleurs). 


ee 


Verger. — Les greffes à œil poussant sont conti- 


nuées et l'on peut déjà faire celles en écusson. Pin- 
cez, comme le mois précédent, les pêchers et poi- 
riers ainsi que Îles autres arbres fruitiers qui ont déjà 
de longs bourgcons. 7 
Viticulture. — La vigne, laissée de côté en avril, 
doit être soufréce; cela la préservera de l’oïdium. 
Jardin fleuriste. — On arrache les plantes dont 


_ la floraison est finie et on les jette, à moins que ce ne. 


soient des plantes vivaces; dans ce cas, dn les garde 
pour les voir refleurir au printemps prochain. Toutes 
les fleurs de la serre En être transportées au 
dehors. 

Produits. — ta sine terre donne tous les lé- 
gumes ; les couches fournissent des melons. Les 
premières cerises paraissent, les fraises de toutes sai- 
sons continuent à produire. 

Toutes les fleurs, notamment les roses, les lilas, 
les aubépines égayent les jardins et les buissons. 


Be | JUIN ©. 
_ Les cloches et châssis devenant inutiles, sont mis 
de côté pour resservir plus tard. 


—._. Potager. — On ne sème plus guère que des sa- 
Se _ lades, de l’oseille, des épinards, des concombres, 
7228 Le carottes, des haricots et les derniers pois. | 


se faut, par exemple, toujours avoir l’arrosoir en 
_. main, car la terre est desséchée par les chauds 
ne. rayons du soleil. 

—_._ Verger. — Biner, enlever les gourmands des 
arbres, ConsBuer ” PARCS. 
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Les branches de la plupart des arbres poussetit et 
étendent quelquefois leurs rameaux au loin; en ce 
cas, placer des échalas, des palissades pour les sou- 
tenir. D’autres fois, sous le poids des fruits, elles se 
courbent vers le sol; enlevez alors les fruits les plus 
mûrs pour empêcher les branches de se briser. 

Pour éviter que les nombreux ennemis des pommes 
n’abiment votre récolte, enfermez, jusqu’à complète - 
maturation, les fruits dans des sacs en cri 

Viticulture. — Plantez des échalas à côté de cha- 
que pied de vigne; pincez cette dernière pour avan- 
cer la maturité et attachez-la ensuite aux échalas, 
mais sans * serrer la ligature a PRE ce 
les sarments. Fè 

Les vignes dréspaliers sépuisent: assez facilement, 
ilsera bon de les arroser de tempsen temps avec de 
l’eau contenant des engrais en dissolution. À 
_ Jardin fleuriste. — On ne sème plus ce que 

des giroflées, des primevères ou des pâquerettes. Les 
lilas et autres arbustes à fleurs seront taillés. 

Certaines plantes bulbeuses et tubéreuses ne pro=. 
duisant plus : jacinthes, tulipes, anémones, renôn- 
cer seront dr PE et mises à sons Poe se. 

248 sacurres de gatons arcs fauchés, les avais. 
bier nettoyées, les mauvaises herbes enlevées; avec 
un bon arrosage tous les PR von aurez un jar 
_ din splendide. 

Comme pour les arbres fcultièrs, il fit mettre des 
tuteurs aux plantes qui en ont besoin. | 

Produits.— On a tous les légumes Te dépinard. 


L 
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tulipes, anémones, cyclamens, primevères, œillets 
de poète; et en serre: cinéraires, primevères de 
Chine. Les pensées peuvent se SemeT, indifférem- 
ment, sur couches ou en pleine terre. Les églantiers 
seront greffés en écusson, et les œillets de fleuriste ee: 
marcottés. 
I1 ne faut pas non plus négliger l’arrosage, le fau- 
chage des gazons, le nettoyage des allées ainsi que 
l'arrachage des mauvaises herbes. | FREE 
Comme en juin, donner des tuteurs aux plantes 
qui le demandent. 
Produits. — Tous les légumes et tous les fruits 
du mois précédent continuent à être récoltés, et en 
outre: abricots, figues, prunes, poires précoces. Eee 
Certaines roses commencent à manquer, maisily a 
des quantités d’autres fleurs. er er 
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IL faut, pour n'importe quelle culture, arrosc Je 


jardin en entier deux fois par jour, matin et soir. 


Potager.— On achève les semis du mois précée 
dent, et en outre : laitues, persil, cerfeuil, carottes, e 
choux d’York (ces derniers vers le 25). Replantez 
également des bordures de fraisiers, d’oseille, de ne 
thym. Se. | Ress 
Verger. — Les arbres très vigoureux pourront 
encore supporter la taille. Continuez les greffages à 
œil dormant et commencez ceux par approche. Pa- 54 
lissez les plants qui en ont besoin. LES 
La plupart des arbres fournissent des fruits. Dès 
que l’un de ces fruits est arrivé à complète maturité, 
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jé détacher pour que les autres puissent müûrir à leur ; 
tour. 

Viticulture. — Pincez et ue la vigne. 

Jardin fleuriste. — Repiquez les fleurs semées au . 
mois d’avril. Les plantes qui ne produisent déjà plus. 
seront remplacées par : balsamines, œillets, bégo- 
nias, reines-marguerites, myosotis, silènes, giroflées, 
pensées. Continuez le greffage de l’églantier et faites 
ke} bouturage des géraniums. 

"oduits. — On a encore les fruits et légumes du 
mois précédent. Les fleurs deviennent moins nom- 
breuses ; le phlox, certains rosiers, les pétunias, les 
dahlias et les verveines donnent encore. 


SEPTEMBRE 


Potager. — On sème, en pleine terre: mâches, 


cerfeuil, épinards, radis, panais, carottes (ce dernier 
légume craint les faux dégels de l’hiver) et toutes 
plantes que l’on sait pouvoir être consommées avant 
Ée grands froids ou repiquées sur couches ; et sous 
châssis des laitues. Les oignons seront arrachés et 
rentrés. 

Entre sillons, : vous pourrez. te du céleri - et 
des cardons qui pousseront au printemps. 

Verger. — Terminez les dernières greffes. 

Si vous avez une serre, dénlantez vos fraisiers de 
Sté terre pour les mettre en pots que vous trans- 
porterez à l’intérieur de la serre. 

Les pêchers et pruniers se sèment en septembre. 

Viticulture. — Dès les premiers jours du mois, 

enveloppez les grappes de raisins pour les garantir 
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feuilles tombées que vous entasserez dans né 3 


_ abrité contre la pluie et les vents; fauchez une der- 
_nière fois le gazon. Les feuilles mortes seront utili- 
sées pour garantir les plantes fragiles. 

La serre, à présent, demande beaucoup de soit 
Commencez par la chauffer, puis enlevez aux 
plantes les feuilles qui jaunissent. | 

Tous les soirs, vous placerez des paillassons sur 
le vitrage de la serre ainsi que sur les châssis conte- 
nant des plantes frêles. Quand le temps est au beau, 
sortez-les afin que les fleurs profitent des saomss du 
soleil, qui activera leur fécondité. : 

De même, les châssis seront ouverts quand la 
chaleur sera suffisante, et que le froid ne pourra 
nuire aux plantes qui y sont enfermées. | 

_ Produits. — Presque tous les légumes produisen | 
moins: les choux et choux-fleurs commencent à 
donner. Quant aux fruits, il y en a de toutes sortes 


(sauf abricots, groseilles et cerises). En fleurs, on ES 


trouve : roses Marie-Henriette, dahlias, quelques ca- 
pucines, soucis doubles, zinnias, œnothères. 


NOVEMBRE 


- Potager. — On rentre les derniers légumes qui 2 
craignent le froid pour en faire des couches; par la E. 
même raison, on butte les artichauts. Vous pot > 
encore semer, sous châssis : du persil, de la salade; 
et planter : des choux cœur-de-bœuf, des laitues et 
des griffes d’asperges (ces deux dernières sur cou- 


ches). Les cardons et choux _…" papes seront arf 


chés puis rentrés. 
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Abréviations : 


V. = Vivace 
14. — Annuel. 
2 a. — Bisannuel 
3 a. — Trisannuel 
S. — Semis. 
Bb. PAUSE 
ee = : Taille. 
G. — Greffe. 
Fe EHrs; 
G. — Notes générales 
LEA es ns ere 


Gé 
N. 
V. 


= y 


: . ds, 2 - 
F7. Re | nt ee 


ier. v. — 7$. en à septembre ou | févrist, oh 


terre siliceuse. — R. à l’automne suivant la levée a 


des semis. — T. Voir au chapitre de la Taille. — G. 


en fente, en écusson ou par approche, sur prunier 


nr où abricotier use _— F. en mars-avril, roses où . 


Le 


s. — N. G. On fume tous les ans s avec des + 


fumitets très cons oies. On peut mettr | 
palier, soit en plein vent. Les fruits se récoltent de ee. 
juin à septembre et ne se conservent que peu de 
temps. — V. P.: Alberge; angot : 
_musch; pêche; royal. 

Absintho.V.—S.en mars-avril dans une terre bien. 


2= 109 — 


fumée et arrosée jusqu’à ce que le plant soit suffisam- 
ment fort. — R. à l’automne suivant, dans toutes 
terres à bonne exposition. — F, blanches verdâtres, 
en août. — N. G. On peut marcotter cette plante en 
couchant les tiges qui partent près du sol. On se 
sert des feuilles et des sommités fleurles en méde- 


cine comme vermifuge (à doses très faibles), tonique . 


et apéritif. C’est une plante vénéneuse qui, en infu- 
sion aqueuse, est presque aussi dangereuse qu’en 
macération dans l’alcoo! ; elle est narcotique, exci- 
tante du système nerveux et, suivant Magnan et L. 
Gauthier, elle produit des tremblements, de la stu- 
peur, de l’épilepsie et cause finalement la tubercu- 
lose. 

Aconit. V. — S. en mars à sxobbios chaude et 
au soleil; se multiplie aussi de séparation des caïeux. 
— F. de juin à août, fort belles. — N. G. Cette 
plante est très vénéneuse, — V. P. Aconits à fleurs 
bleues, blanches ou panachées : Napel ou char de 
Vénus ; paniculé (fl. en automne); du Japon; ru- 
bicond. — Aconits à peur jaunes : di de des 
Pyrénées.  : 

Ail. V.— Se multiplie dela même nadiéte: que 
les oignons qui ne peuvent se semer, par la sépara- 
tion des caïeux. — KR. On repique ces caïeux dans 
une terre substantielle, quoique non fumée, en 
octobre ou en mars. — N. G. On utilise les bulbes 
À cause de leur saveur brûlante. Sa culture n’exige 
aucun soin : il suffit, en juin, de marcher sur les 
feuilles pour faire grossir les oignons, et, en juillet- 
août, quand les tiges sont fanées, on arrrache les 
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aulx qu’on met au soleil pendant deux jours. Il 
n’y a plus qu’à les suspendre au sec, au grenier par 


exemple. — V.P.: Ail d'Espagne où ROUES ge 


commun (blanc ou rose). 

_Akébia. V.— Bouture, marcotte ou éclats faits en 
place, dans terre sèche et bien exposée.— F. rouges 
lie de vin, depuis mai. — N. G. Plante smpRrs 


sert à garnir les murs, craint l’humidité. 


Alisier. V. — Voir Cormier. > 
Aloës. V.— B. par œilletons en ras. dans 


une bone 1 terre franche. — N. G. Ces plantes sont 


plus étranges que belles; les aiguillons qui les bor- 
dent les rendent dangereuses à manier. On les rentre 
à l'automne comme les géraniums et on les rem- 
pote au printemps, en augmentant la grandeur du 
pot qui les contient. — V. P. : Aloës ms rc 
sucotrin ; agave. | 

Althéa. V.— S, en avril-mal, en : 26 terre 
bien fumée et arrosée quand le temps est sec. — B. 
en mars. — R. en place ou en pépinière de novem- 
bre à mars suivant, à bonne exposition. — G. des 
variétés curieuses sur l’athéa commun en avril. 
F. grandes de diverses couleurs, de juillet à octobre. 
— V. P. Par la culture, l’hybridation et les semis, 
on obtient des variétés fort jolies. — Les althéas 


n’ont pas encore été catalogués jusqu’à présent, et 


on ne peu que les classer en althéas àfleurs simples, 
demi-doubles, doubles, monochromes ou panachées. 
Amandier. V.—S. 1° en février-mars des amandes 
qu’il fautauparavant stratifier, c’est-à-dire mettredans 
du sable de falaise jusqu’à ce que l’amande germ: 


que la coque s’entrouvre; 2° en octobre-novembre 
sans les stratifier (ce semis se fait en. pépinière, c’est- 
à-dire en planches, en plaçant chaque amande à 
0” 20 des autres). — KR. en novembre ou mars sui- 
vant, dans terre peu profonde et à exposition un peu 
_ abritée. — T. Se fait en rabattant les branches sur 
cinq ou six yeux, en enlevant les gourmands au prin- 
temps et en pinçant les rameaux très chargés de 
fruits. — G. en fente, en écusson et par ses 
sur amandier de semis, sur prunier ou sur pêcher.— 


| F. is DEEE Fate - — # GG; 7 sis choisir, 


dans les terres ue, pécher et. prunier dans 


presque tous les terrains, prunier dans les terres pro-. 


fondes et humides. — V. P.: Amandes amères;. 
amandes douces (les meilleures), se divisant en. 
amandes à coque dure, à coque téndre; amandes des. 
dames à coque demi-tendre; amandes-pêches (fruit 
désagréable au goût, ressemblant à une pêche). 


Amandier à fleurs doubles, cultivé RS sa er 


greffe sur amandier commun. 

_Amarante. 1 4. —S. en avril en bonne térre bien 
fumée.—R. quand les pieds sont assez forts, en bonne 
terre et à bonne exposition, en juin. — F. ayant la 
forme de crête de coq, depuis juin jusqu’à septembre. 
— V. P.: Amarante sanguine, (fl. et feuilles rouges); 
caudateuse; gigantesque; amarante crête-de-coq ordi- 
Dnea (fsur amarantes, jaunes, roses, rouges, vio- 

1arante *tricalare, 


m: — Multiplication par séparation: = 
des caïeux en mai-juin. — F. très odorantes en au-- 
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de geler. Pour Gbleuir: de belle varier il 7 | 
grains des plus belles et des plus grandes 


_fleurs de chaque pied et, au moyen d’un tamis, éli- 
_ miner les plus petites. — V. P.: Anémone des bois; 
- du Japon; des Alpes; à fleurs de narcisse; FR 
(violette); soufrée (jaune d’or). 


Angélique. 3 a. —S. en place dans un tft à 


demi ensoleillé; terre franche bien fumée, bien la- 
bourée. On sème au mois de septembre après la ré- 
colte des graines. — F. blanches en ombelles, en 
juillet. — N. G. Cette plante exige de copieux arro- 
sements. On la cultive pour ses graines et sa racine 
qui, macérées dans l’alcool, donnent des liqueurs de 
_desseit; elles font partie du Raspail, du vespétro, de 
la chartreuse. Ses tiges, coupées dès la 2° année vers 
le mois de juin, se confisent avec du sucre. Toute la 
plante a des propriétés stimulantes, carminatives et 
stomachiques. — V. P.: Angélique commune; épi- 
 neuse (non comestible, fl. roses à odeur de lilas). 
Anis vert. 1 a. — S. en mars dans une bone 
terre légère, pas trop fumée pour éviter les pucerons. 
— F. blanches, très odorantes, en juin. — N. G. 
Fruit oval composé de deux ou trois graines acco- 
lées. L’anis doit être exposé au soleil et bien arrosé. 
dans les temps secs; ses graines, qu’il faut cueillir 
juste à leur maturité, sont carminatives, eupeptiques 
et servent à préparer des confiseries et des liqueurs. 
Arabette. V. — S. en mars-avril. — R. ou B. par 
marcotte en juin dans toutes les terres non humides 
et siliceuses. — F. au printemps. — N. G. Cette 
plante, plus connue sous le nom de corbeille d’ar- 
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Asclépiade. V. — S. en mai. — R. en adtomne 
dans une terre ordinaire, exposée au soleil. — F.en. 
ombelles, rouges et à odeur de vanille, en juillet. — 
— V. P.: Asclépiade de Syrie; tubéreuse ; carnée. 

Asperge. V. — S. en automne ou en mars, dans 
une terre sableuse et à l’ombre. — KR. deux ans 
après, au mois d’avril, dans toute terre en ayantsoin 
d’entourer la griffe de sable de falaise, = N. G. La 
terre qui convient le mieux aux asperges est une 
terre un peu siliceuse à laquelle on ajoute du fumier 
bien consommé ou des débris de ville. Les griffes 
sont plantées à 0" 80 l’une de l’autre. On sarcle à 
la houe quand le temps est sec et qu’il y a trop 
d'herbe. Après trois ans de mise en place on peut 
commencer à couper les jeunes pousses, mais on 
cesse après quinze jours ou trois semaines. Les 
années suivantes, on peut récolter jusqu’à la Saint- 
Jean. Tous les deux ans on doit fumer les champs. 
Pour obtenir de belles asperges bien blanches et 
semblables à celles qui se vendent dans les marchés, 
il ya un travail nécessaire : au mois de mars et 
après la fumure du champ, on butte les asperges, 
c’est-à-dire qu’on relève la terre de façon à avoir une 
butte de 40 c. de hauteur. L’asperge n’aime pas l’hu- 
midité et ne doit pas être arrosée. Pour cueillir la 
jeune pousse, on se sert d’une gouge qu’on glisse le 
long de la tige et qui sépare la pousse de la griffe. 

Asphodèle. V. — S. en mars dans un terrain 
peu fumé etexposé au midi.— F. jaunes en épi(mai). 
— V. P.: Asphodèle blanc; jaune (ou bâton de Ja- 
cob); rameux (bâton blanc). 


_ Aspidistra. V. — N. G. Plante d'appartement se 
multipliant par éclats; se trouve chez tous les fleu- 
ristes. Les feuilles, d’un vert fonté, font cultiver cette 
plante qui redoute plus que toute autre le froid. 
Terre de bruyère. | 

Aster. V. — S.en mars-avril, dans tout terrain. 
— B. par éclats de racines en août. — F. de mai à 
septembre, suivant variétés. — N. G. Cette plante, 
dont les fleurs sont très ornementales, épuise rapi- 
dement les terres et doit, par conséquent, être fu- 
- mée fréquemment : tous les deux ans, par exemple. 
— V. P.: Aster des Alpes; agréable; PR 
(naine, fleurs pee du Cap. 

Aubépine. V. — S. en mars. — KR. à l’automne, 
en toutes mate —_ F, blanches au printemps. — N. 
G. Cette plante sert à faire des haies dont les fleurs 
sont bien connues sous le nom de « Mai ». 

Aubergine. 1 a. — S. sur couches en février, ou 
en place, dans un trou plein de fumier consommé, 
au commencement d’avril. — N. G. Cette plante est 
cultivée pour ses fruits qui sont comestibles en asût- 
septembre; il faut la biner et la sarcler de temps en 
temps et lui donner de fréquents arrosages.—V. P.: 
Violette longue (la meilleure); violette naine; vio- 
_lette ronde; noire de Pékin; blanche de Chine. 

_  Aucuba. V. — B. au printemps ou couchage en 
terre légère, à mi-ombre.— F. brunes très laides, en 
avril. — N. G. Cette plante est cultivée pour son 
feuillage d’un vert brillant ; elle craint la gelée. 

Azalée. V.— B. sous cloche, en mars. — R. aus- 
sitôt après la floraison terminée en ayant soin 
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V. P.: Bidens penché (lieux humides); hérissé 
(toutes terres). Rs | BE. 
Bignonia. V. — B. par éclats de racine en mars. 
— F.en entonnoir, rouges orangées, en Mai-juin.— 
N. G. Cette plante grimpante convient pour garnir 
les murs. Elle ne craint pas la gelée ; il suffit de mettre 
un peu de litière au pied avant l'hiver, — V, P.,: Bi 
gnonia grimpante à vrilles ; à fleurs Pourpres. Se 
Boule-de-neige. V.— B. en avril, dans terrain à 
la fois humide et ensoleillé. — T. Ne doit être faite 
que pour donner à la plante son aspect général. — 
F. en boules blanches, en mai. EE 
Bourrache. 1 a. — S. depuis mars, dans toutes 
terres et surtout à l’exposition du midi; quand on 
en a quelques pieds ils se sèment spontanément. — 
F. bleues en étoiles, depuis mai. — N. G. Les fleurs 
servent à orner les salades; les feuilles ét toute la 
plante, séchées avec soin, sont employées comme 
sSudorifiques, diurétiques et adoucissantes dans les 
maladies des bronches. D 
Bouton d’or, d'argent. — Voir Renoncule. 
Bouvarde. V. — B. au printemps. — F. rouges 
écarlates en mai. — N. G. Cultivée pour ses fleurs ; 
cette plante meurt à l’automne pour repousser au 
printemps. Rest 
_ Bruyère. V. — B. par éclat de touffe en avril ou 
Septembre, en terre de bruyère qu'il faut arroser jus- 
qu'à reprise complète, terre riche en humus et en 
sable, peu de soleil, — F.en cloches, roses, rouges 
Ou blanches, depuis mai-juin. — N. G. En les ren- 
trant avant les gelées on a des fleurs tout l'hiver. — 
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V. P.: Callium: carnée; vagabonde; sr. arbo- 
rescente; de Corse. 

Buis. V.— S. en octobre-novembre, en borne 
terre. — B. par éclat ou marcotte du 15 mars au 
15 avril. —R. en novembre suivant.—T. au printemps . 
pour lui donner sa forme ou l'obtenir nain (dans ce 
cas, le rabattre tous les ans). — N. G. Préfère un 
terrain humide et peu de soleil; son bois est employé 
et les objets faits au tour, la gravure sur bois. 

Buisson ardent. V. — S. et R. comme l’aubépine 
Mie le buisson ardent est une variété. — F. roses en 
mai. — N. G. Fruits en automne. 


CG 


*Caôtus: v. — B.de mai à gts ans 
non fumée. — F. en juin-juillet, à condition de con- 
L- _ Server la plante en serre chaude. — N. G. On peut 
- conserver les cactus dans une chambre dont la tem- 

pérature ne soit jamais inférieure à o°. Leurs feuilles 

sont des masses charnues qui n’ont rien de beau et 

Sont couvertes de fines épines dangereuses et pouvant 
Causer des panaris. — V. P.: Cactus res 
| 2 | péruviens à grandes fleurs. 

Callirhoé. V. ou 1 a.—S. en place en avril; sous 

se a âssis en octobre. — R. en avril si l’on a semé en 
…_ octobre. — F. en juin, mauves ou pourpres.—V. P.: 
| Calirhoë involucrée (V.); à tige et à f. violettes; 

ipacte naine (ces deux dernières 1 a). 


juillet qui, avant leur floraison, constituent les cä- 


pres. — N. G. Exposer en espalier au midi; l'hiver, | 2 


€empailler et couvrir le pied. Terres pierreuses. 


Capucine. V. — S. en avril-mai dans bonne 


terre à exposition chaude et le long d’un mur, 
d’une haie ou, pour la capucine naine, en bordure. 
— F. superbes, rouges, Jose orangées ou pana- 
chées, depuis juin jusqu'aux gelées. — N. G. La ca- 


pucine est vivace, mais les plus faibles gelées la dé- si 


truisent ; elle veut de l’eau en abondance et du soleil. 
Ses fleurs servent à orner les salades et ses graines 
se confisent comme les câpres. — V, P.: Grande 
grimpante; hybride de Lobb; Gunther (grimpante); 
naines diverses. 

Cardon. 2 a. — S. en pleine terre en mai; on 
prépare pour cela des planches bien fumées et on 
fait des petits trous tous les 8o centimètres, dans les- 
quels on re 2 graines et un peu de terre par-dessus. 
— N. G. Lorsque les pieds sont forts, on les fait 
blanchir; pour cela on les empaille complètement et 
on attache le tout, les cardons et la paille, ayec de 
l'osier. Au bout d’une vingtaine de jours, le cardon 
peut être utinse. , ant que ie cardon n’est pas lié, il 
faut l’arroser souvent.— V. P.: Cardon sans si. 
Puvis. 

Carotte. 2 a. — s. en mars-avril à la volée ou en 
sillons, dans une terre bien préparée. — F. la deu- 
xième année de mai en septembre. — N.G. La 
carotte exige une terre franche, très substantielle, 
peu de fumier et de l’eau modérément. On sarcle et 
On dépresse de temps en temps. On peut aussi en 


repiquer qui deviendront très grosses. Ce qu’il y a 
de plus à craindre pour les carottes dans leur jeune 
âge, est l’araignée ; mais on peut écarter cet insecte 
par des arrosages à l’eau ‘de suie ou encore en 


52 semant de la suie sur le plant. — V. P.: Carotte 


É longue; ronde grelot; rouge de Hollande ; demi- 
- longue rouge ; de Nantes; de Luc; de Saint-Valéry. 
- Cassis. — Voir Groseiller. 

 Céleri. 1 a. — S. en avril dans terre bien fumée. 


D _Employer de préférence de la graine de deux ans, 
- qui donne des pieds montant moins vite. — iC en 


juin en plaçant les pieds à 25 cent. les uns des au- 
tres. — N.G. Arrosages fréquents; préserver les 
plantes de la gelée. — V. P.: Céleri plein, blanc; 
Pascal (résiste au froid); à côte rose de Vilmorin; 
_ plein blanc à grosse côte. 


Céleri-rave. 1 a. — N. G. Culture du précédent. 


Espacer les pieds de 40 cent. et rentrer au mois de 
novembre. — V. P.: Céleri-rave de Paris amélioré; 
d'Erfurth. 
- Centaurée. V. ou 1 a. — S. en mars-avril en 
pleine terre, de préférence à l'humidité. — F.en juin- 
septembre. — N. G. La petite centaurée sert comme 
fébrifuge et est un bon stomachique. — V. P.: Cen- 
taurée officinale; Ambrette; Barbeau (bleuet); des 


3 à montagnes ; : Phrygienne. 


_ Cerfeuil. 1 a. — S. de mars à septembre dise 
outés terres ; dans celles qui sont bien fumées, il 
devient superbe. — F. de mai à octobre. — N.G. 
Très rustique, il se reproduit naturellement dans 


4 les endroits où on en a déjà planté. Quand on le 
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hampignon. — Les champignons des bois sont, 
dit-on, les plus délicats; mais il y a tant de danger. 
à en manger, il y a si peu de différence ntre un 
mauvais et un bon champignon qu’il faut préférer 
celui de couches. La culture que nous indiquons 
ici est la seule pratique pour les amateurs, puis- 
qu'on peut la faire et même parfaitement la réus- 
Sir dans une cave, On commence par préparer la 
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fortement fumée et bien labourée. — K. d’août à 
septembre. — N. G. Les tiges arrachées avant la 
maturité servent à faire de la filasse; les graines à 
faire de l'huile; les graines du chanvre du Piémont 
causent des hallucinations et, par fermentation, 
donnent le haschisch. — V. P.: : oies ARE 
du Piémont; d'Anjou. 
Chèvrefeuille. V. — B. par marcotte au | ss 
temps ou à l’automne. — R. à l'automne suivant. — 
T. Elle doit être très légère. — F. très odorantes et 
fort jolies de mai à juillet. — N. G. Cette plante con- 
vient pour garnir les murs, les tonnelles. — V, P.: 
Chèvrefeuille commun; Etrusque (toujours fleuri); 
toujours vert; Chamousier (c'est un arbre non Éeaec 
pant). 
_Chicorée. 1 a. — Cette salade existe sous trois va- 
riétés différentes : chicorée sauvage, chicorée frisée, 
chicorée scarole. La première se sème à toute 
époque, dans tous les terrains et, de préférence, dans 
une terre bien fumée. Sa saveur amère la fait géné- 
ralement peu rechercher. L'hiver, il suffit de planter 
en novembre, dans une cave et dans du sable fin, du 
plant de mai dont on ne conserve que les plus petites 
feuilles et les racines, pour avoir de la salade 
blanche connue sous le nom de barbe de capucin 
ou endive; arroser tous les huit jours, très légère- 
ment, pour augmenter de beaucoup la récolte. 
_ La chicorée frisée et la scarole se sèment en avril 
en planches bien fumées; puis, lorsque le plant est. 
fort, on repique chaque pied à 20 centimètres des 
autres. [Il n’y a plus qu’à arroser, suivant le temps, 


— 129 — 
Une ou deux fois par jour, matin et soir. Lorsque la 
salade est grosse, on la lie avec de la paille ou du 
jonc et elle ne tarde pas à blanchir. 

La racine de chicorée séchée sert à faire un pseu- 
do-café bien connu. Mais son emploi peut présenter 
des inconvénients ; on l’accuse de produire la chlo- 
rose chez les femmes qui en font usage. 

Chou. 2 a. — S. de mars à juin en terre bien 
fumée. — R, un mois après dans un bon sol; arro- 
sage fréquent et fumure copieuse. — F. en juin de 
l’année suivante. — N. G. Lorsque la tête devient 
très grosse et blanche, on peut récolter. — V. P. : 
Hâtif d’Etampes; d’Yorck ; gros cœur de bœuf; 
pain de sucre; quintal; de Milan; rouge. 

Chou de Bruxelles. 2 a. —S. en mars. — R. en 
Mai. — N. G. Cueillette de novembre à mai. Fumure 
abondante. Fee | | 

Chou-fleur. 2 a. —S. en Septembre en pleine terre 
bien fumée. — R. sous cloche 20 jours après. — 
. N. G. Couvrir pendant les gelées. On récolte en 

juin. Un plant fait en juin produit en octobre. I! faut 


_ arroser Souvent et même avec des eaux ménagères ;. 


de l’urine déjà décomposée convient bien de temps 
en temps. = | 

Chrysanthème. V. — S, en pot en avril. — 
B. par marcotte ou B. simple en septembre. — R.en 


place en mai-juin. — T. est inutile et dangereuse : 


_ elle fait périr les plantes qu’on considère alors 
— comme annuelles alors qu’elles sont vivaces ; C'est 


…_ comme si l’on considérait le poirier comme annuel 


… parce qu’on le tuerait dès sa première année d’exis- 
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tence. La taille permet pourtant d’avoir, par bou- 


ture, des fleurs énormes. — F. de toutes couleurs et # : 


de toutes formes depuis septembre. — N. G. La 
chrysanthème s’accommode mal de la culture en 
pot, il lui faut de l’air et du terrain, de l’eau modé- 
rément, des engrais. La gelée flétrit les tiges qui 
repartent au printemps. — V, É .. _ÿ a 1.000 ges 
dont les plus belles {1) sont : 1° Fleurs blanches : 
ie Mélanie (P. ds Rp (J.) Galbert ) 
* Mercier (J.), Chandon (C.), Rey (R.). — 
CE re roses : Cedo Nulli (P.), Souvenir de Ver-. 
rière (J.), Euréka (C.), Favori (R.). — 3° Fleurs 
rouges : Brünner (J.), Jules Toussaint (R.). — 
4 Fleurs violeties : Salomon (P.), Bernard (J.), 
Wales (C.), Vitron (R.). — 5° Fleurs jaunes: Mar- 
guerite (P.), Gloriosum (J.), Sulfurium (C.), Mars, 
Lincoln (P.), Vilmorin (R.). «= [| y en a des pana- 


lilas. 


Les bulbes se mangent comme assaisonnement de da 
salade. 2 
Ciboulette, Civette ou dpi V, — N. G 
Se multiplie par éclats de racines en mars-avril ou en 
septembre. Les feuilles servent à donner du goût à 
la salade et à divers mets. On en fait des bordures 

qu’il faut arroser fréquemment. 


chées, des RrAReSs des. abric otées, des cuivr Le. des << & È 


Ciboule. V. — N. G. Même culture qué la. 


Cinéraire. 3 a. — S.en mars-avril dans ue # 


ou On divise les cheyssntnimés eñ : Pompons @ 
pus (J:), Chinois (G.) et Reyonnants (R.). | 
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SE +. AT R A —— ue Mr MIT 


terres ou en pot. — KR, un mois plus tard; arro- 
Sage quand la terre devient sèche. — F. en au- 
tomne. — V. P. : Hybride à grande fleur (blanche, 
rouge, rose, lilas, bleue); hybride naine: maritime 
(vivace). HOTEL. | 
+ Citronnior. — Voir Oranger. 
É, 0 Clématite. V. — S. en mars-avril ou en octo- 
PM bre en terre franche, à exposition chaude, — B, par 
|  marcotte qu’on sépare À l’automne de la deuxième 
année. — R. à l’automne, — F. odorantes de juin à 
Septembre. — N. G. Convient pour garnir les murs, 
= les tonnelles, —V. P, : Alpine (fleurs bleues), viorne 
._ (fleurs rouges), odorante (fleurs blanches; la plus 
_  grimpante). | SAIS 
D _  Cognassier. V.—.S. en décembre sur couche. 
— B. par marcotte ou éclat de pied en novembre. — 
-_ R.en avril. — T. Lorsqu'on je cultive pour avoir 
…._ ses fruits, il faut le tailler en avril jusqu’à ce qu’il 
…._ soit à tige, et le soutenir, car.il se courbe très faci- 
_ lement. — N. G. Le cognassier sert surtout pour 
- greffer le poirier. — V, P.: Cognassier de la Chine; 
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du Portugal, + 
ne  . Colza. r1a.-<$.en juin-juillet en champ et à la volée 
D très clair. — R. six Semaines après. — FF, en juin 
_ suivant. — N. G. Les graines paraissent en même 
_ temps que les fleurs. Le colza peut être utilisé 
— comme fourrage, mais ôn le cultive surtout à cause 
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de ses graines oléagineusés. | 
| 0 acombre, Cornichon. : a. — S, en avril. 
_ mai. Pour cela, on met un tas de fumier dans un 
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trou et on y jette les graines ; arroser et sarcler aussi 
souvent que cela est nécessaire. — T. Lorsqu'on 
cultive pour les concombres, tailler les branches de 
façon à ce que les fruits deviennent plus gros, 
lorsque ceux-ci sont bien formés; cette taille n’est 
pas indispensable. — N. G. Cette plante est su- 
jette au blanc ; on remédie à cette maladie en pul- 
vérisant, avant la floraison, de la bouillie borde 
laise très claire sur les feuilles, et en soufrant après 
la floraison. — V. P. : Pour cornichons : vert court, 
vert de Paris, fin de Meaux, gros vert hâtif. — Pour 
concombres : jaune hâtif (souvent amer), vert long 
anglais épineux, vert de Cardiff. 
Corbeille d'argent, d’or. — Voir Arabette. + 
Coriandre. 1 a. — S. en avril dans bonne 
terre franche à exposition chaude et aussi dru que 
l’on veut. — F. blanches rosées en juillet-octobre. 
— N. G. Cultivé pour les graines, rondes et grosses. 
comme des perles, qui sont très aromatiques et en- 
trent dans presque toutes les liqueurs (Chartreuse). 
. Cormier ou Cornouiller. V.— S. en février après 
stratification des graines dans du sable de falaise. — 
B. par marcotte, en mars. —R. en place à l’automne 
qui suit la levée du plant si ce dernier provient d’un 
semis; si le plant provient d’une bouture on le fait 
à l'automne qui suit le bouturage. — T. pour diriger 
l'arbre. — G. sur poirier sauvage, sur épine, sur Co= 
mier, en avril ou en août. — F. en février-mars, 
jaunes et en corymbes. — N. G. Cet arbre, qui vient … 
_ partout, surtout dans les endroits ombragés, donne 
des fruits qui sont excellents blets, Les fruits servent 
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à faire des confitures et une sorte de prunelline, — 


_ V. P.: Cormier à fruit rouge; à fruit jaune. 2 


_Cornichon. — Voir Concombre. 
Cornouiller. — Voir Cormier. 

_ Coucou. — Voir Primerère. 

_Coudrier. — Voir Noisetier. Rés 
 Courge. 1 a. — S. en mars. Le semis se fait com- 
me pour le concombre. On peut aussi semer sur 
couches. — R. en mai, seulement en cas de semis 
Sur couches. — T, pour avoit de plus gros potirons: 


= On pen jaisse qu’un ou deux à chaque pied.— F.en 


juin-Juillet. — N. G. La courge n’a pas besoin d’ar- 
rosage. Ses fruits sont cueillis lorsque le pédoncule 
(queuc) se crevasse et devient à la fois jaune et dur 
comme du bois.— V, P. 1° Courge proprement dite 
(fruit long) . blanche non coureuse, sucrière, à la 
moelle, prolifique, de l’Ohio, pleme de Naples. — 
2° Potiron (fruit très gros et rond) : gros jaune, Gi- 
raumon, Turban, vert d’Espagne, de Corfou. — 3° 
Patisson (non coureuse, fruit peut et en forme de 
bonnet d’électeur, d’où l’un de ses noms) ou'arti- 


_Chaut de Jérusalem. 


Cresson de fontaine. V. — S. en mars-avril dans 
un terrain très humide. — B. toute l’année, de tiges 
mises dans un terrain très humide et ombreux ou 
dans les ruisseaux d’eau courante. — F. blanches 
assez vilaines, en juin. — N. G. Sert de salade ; se 
cultive bien dans les fossés, pièces d’eau, rivières peu 
profondes. | | 

_Cresson alénois, 1 a.— S, toute l’année en toutes 
terres, de préférence à l'ombre; arrosages fréquents, 


Sans avoir de jardin, on peut en cultiver chez soi 
de la manière suivante : mettez du sable fin avec un . 
peu d’eau dans une assiette et semez-y votre cresson; 
remplacez l’eau dès qu’elle est évaporée.— N. G. Est 
utilisée comme salade. — V. P.: Cresson alénois 
commun; à feuilles larges; doré; frisé; nain. 

Crocus. V. — Se multiplie, comme tous les oi- 
gnons, par séparation des caïeux, en octobre. — F. 
jaunes au printemps. — N. G. Bel oignon qui con- 
vient pour culture en pot et en carafe. — V. P.: Cro= 
cus napolitain (violet); doré (jaune); printanier 
(jaune rayé de blanc). a 

Croix de Jérusalem ou Lychnis. 3 a. — S.en 
avril dans toutes bonnes terres à exposition chaude, 
ou en pot. — F. rouges superbes, tout l'été. — N.G. 
Les feuilles blanches de cette plante sont très 
belles, + us 
_ Crosne du Japon. V. — Ce légume se plante en 
avril dans une bonne terre, à distance de 25 centi- 
mètres. Quand le temps est trop sec, on arrose légè- 
rement. On sarcle, on bine de temps en temps et on 
arrache à mesure des besoins, depuis octobre jusqu’à 
mars-ayril. 3 | FA 

Cumin, 2 a. ou V.—S. en avril-mai dans toutes 
terres à exposition chaude et abritée. — F, blanches 
en ombelles, en mai-juin suivant. — N. G. Les 
graines se récoltent à [a maturité. Cette plante vient 
naturellement dans les prairies et moissons des 
Vosges; on l’emploie en Alsace et dans le duché de 
Bade pour aromatiser tous les mets, le pain (qui en 
tire un goût désagréable). On s’en sert pour faire 


et l'humidité. — V. P.: Daphné Mézéréon ou bois- 
joli; Laureole; Cnéorum. 

Diélytra. V,. — S. en mars, terre trune, bonne 
exposition. — B. par éclats de racine, en mars.— KR. 
dans tous terrains au printemps suivant. — F. roses 
et blanches, fort jolies, de mai à août. — V. P.: Dié- 
lytra remarquable; à belles fleurs. 

Doucette. — Voir Mäche. 

Dryade. V. — S.en mars-avril, en place sur ro= 
aille. — B. par séparation de touffes en août-sep=. 
tembre. — F. blanches très jolies en juin. — N. G. 
Aime les terrains secs, en pente, l’ombre. 

Échalote. 1 a. ou V.— On plante, en février dans 
une terre non fumée et pas trop humide, des bulbes 
de cette plante qui se multiplie ainsi. On arrache au 
mois d'août, on laisse sécher au soleil et on con- 
serve ensuite au sec. | 

Églantier. V. — S. en novembre dans une terre 
bien exposée et amendée avec du fumier consommé. 
— R. en novembre suivant, en place ou en pépinière. 
— T. en octobre, pour lui former une tige quand 
on veut s’en servir pour greffer des rosiers en arbre. 
— F, roses assez jolies, depuis mai. — N. G. Sert à 
écussonner le rosier : en août, à œil dormant; au 
printemps, à œil poussant. 

Ellébore. — Voir Hellébore. 

Endive. — Voir Chicorée. 

 Enothère. — Voir Œnothère. 

Épinard. 1 a. — S. toute l’année dans une terre 
bien fumée. On arrose souvent, et en été, on place 
dans un endroit ombragé. — N. G. Les feuilles ser- 


— 15/7 — 


-vent-à préparer des p'ats —V. P.: Epinard de Flan- 
dre; à feuilles d’oscille, lent à monter; de Viroflay; 
d'été; d'Angleterre. rs 
_Épine. — Voir Aubépine. | 
Épine-vinette. V, — S. en février-mars en pépi- 
nière, dans un sol bien Préparé, à bonne exposition. 
— B. par marcotte et par éclat de novembre à février. 
_—R en piace deux ans après le semis, à l’automne. 
F- jauarsen-avril. — N. G. Fruits rouges acides. 
L’épine-vinette sert surtout à faire des haies. _ 
Escarole ou Scarole. — Voir Chicorée, 
Estragon. V. — B. par éclats de racines ou mar- 
cotte en avril-mai ; arrosages fréquents ; pas trop de 
Soleil. — N. G. Les feuilles servent à aSsaisonner les 
Salades. On peut employer les feuilles de « Tagètes» 


qui ont le même goût et ont en outre de belles 


fleurs, 


Fenouil. V. — S. en avril-mai, en toutes terres 
exposées au soleil. — T, Aucune. — F. jaunes en 


 ombellés de juin à septembre. — N. G. Graine ridée 
« et odorante, ayant une forme demi-ovale, qui s’em- 
…  ploie aux mêmes usages que l’anis vert. Les feuilles 


Peuvent remplacer celles du persil. Les renflements 


—_  charnus des tiges et les racines se mangent comme 
D céleri. | | 


D Fève. ra. … S. de février à mai, dans un terrain à 
Peu ensoleillé, par touffes de 4 à 5 graines espacées 
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EE Hhatôt ombreuses. — F. en msi: = N° CG. Fruits 


rouges en bonnet de prêtre. — V..P,: Fusain LE 


_ feuillage vert; panaché. 


Garance. V. — B. ou plutôt marcotte par éclats 
de racines dans une terre riche, humide et bien ex- 
posée. — N. G. On arrache les racines tous les trois 
ans et on s’en sert comme substance tinctoriale et 


aussi comme médicament dans les maladies d’o s. Les 
feuilles sont consommées comme fourrage par les 


bœufs. | = Es ee - 
- Gazon. V. — - Les gazons employés pour les Se È # 


ses sont nombreux ; mais ceux qu’il faut préférer sont 
le ray-grass et, dans s les terrains ÉLUS du Tay-grass ras 

mêlé avec du brome des : eut aussi & 
servir de graines de fétsaus. On te ces ‘cat 
dans un terrain préparé à l’avance, soit à l'automne, 


_ soit en février. Lorsque les prés sont ombragés, se 


servir de graines de paturin. Il faut 100 kilogr. de 


graines à l’hectare. Il faut aussi les entretenir pour £ _ 
dviser qu'ils ne montent à graines ; il suffit POUF: = 


cela de les tondre. 
Genêt. V.— S. en pot en Lt — KR. en 


: juin, en place dans un terrain sec et sableux ; arTO=. = A : 4 


sage jusqu'à reprise complète. — T. nulle. — F. 
jaune d’or en juin. — V. P.: Genêt de ne de. 
l'Etna ; commun ou à balais, 
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. Genévrier. V. — S. de février à mai. — KR. en 
place à l’automne ; dans toutes terres, même les plus 
mauvaises. — T. La taille le fait périr. — N. G. Bel 
arbre résineux toujours vert dont les baies sont très 
employées pour faire des boissons, des liqueurs. Le 


genévrier atteint 12 à 15 mètres de hauteur. — V. P. : 


Genévrier commun; sabine ; à gros fruits ; de Chine. 

Gentiane. V.— S.en avril en terre franche et 
dans un endroit ombreux, plutôt humide que sec. 
— F. jaune d’or en été. — N. G. Les racines, grosses 
comme le bras, sont récoltées dès la seconde année, 


mais plutôt la troisième ; elles sont employées comme 


apéritives, niques fébrifuges et co vermi- 
fuges. 

Géranium. V.— Plante très commuüfñie en France 
et venant dans les endroits stériles. On donne ce 
nom au Pélargonium, voir ce mot. 

_ Giroflée. 1 a ou V. — S.en mars, en pot dans 
une terre bien fumée. — R. en mai-juin, à toute ex- 
position, dans toutes terres. — T. Aucune. — F. de 


teintes diverses depuis avril. — N. G. Vient sans 


peine et sans soins. — V. P.: Quarantaine (aurore, 
blanche, brune, jaune, lilas, rose, rouge, violette)à 


…_…_.  Quarantaine Kiris; Victoria; Parisienne; pere 
Empereur. 


_ Glaïeul. in:00 Va au mois de mars ef 


- pot, bonne exposition, bonne terre. Se opus 


encore mieux de séparation de caïeux en mars. — 


à Le R. en terre légère et à bonne exposition au prin- 


temps de l’année suivante. —F. de mai à septembre. . 
— N. G. Convient pour les plates-bandes. Arro- 


æz quand il fait trop sec: Retirez les 


erre quand arrive l'hiver pour les conserver dans. Es 


Da: È 

Gloxinia. V. — S.en pese” en pô dans une 
bonne terre franche. Mettre trois ou quatre graines 
au milieu du pot. On laisse subsister le plus beau © 
des plants qui forme une superbe plante d’app ÈS 


ün lieu sec. — V. P.: Glaïeul de Natal ; de Gand; ee | 


ment. — B. par les rhizomes (racines) qu’on sé EE 


pare au printemps. — R. en mai, soit en pleine 
terre, soit en caisse. — F. violettes, rouges ou pana- 
chées de blanc, de juillet à octobre. — N. G. Craint 


la gelée; le rentrer pendant l’hiver ou couvrir les ra- 4 : 
cines, comme le dahlia. — V. P.: Gloxinia à feu illes “2 


sprl proper à feuilles tigfées. =: ue 
xlycine, V. — B. par marcotte qu’on contehs : au 
mois de mai. — Me en pleine spi ExpO= 

envahir. — CF. Viéfeties superbes, c en sé) NT 

Qoutisnt. pour garnir les murs, les tonnelles. 

| onadier. V. — S. en avril en pot contenant 


du tan consomme met le por à bonne expo | 


sition. — R. en novembre, dans üne encoignure de 
mur; couvrir de litière. = T,pour le “pali ser: 
long de ce mur. — F. rouges au printe 


N: G. H faut lui donnér les mêmes soins QUau 4 
figuier. Ses fruits np den + + 


= de la France. --::: - SE 

- Groseiller, V. — B. en FREE seras ef 
mai.— R. en novembre dans toutes terres po | 
au Soleil, — T. en février-mars (rabattre le haut 


Haricots à rames. — Soissons (le plus gros de. 
tous; se mange en sec) ; Coco (se mange en sec, en 
vert ou en panaché). 

Haricot d'Espagne. — Ces haricots d'ornement 
sont des plantes grimpantes, à fleurs très grosses et 
très colorées ; tous les terrains sont bons. Le hari- 


aie demande du soleil et de l’eau, ainsi 
qu'une tonnelle, un mur, etc., auquel il puisse s’at- 
tacher. Le semis (par 4 ou 5 aires se fait du 
25 avril au 15 août. | 
 Héliotrope. V.— B. en mars-mai, en pot et sous 
cloche. — R. tous les trois ans dans du terreau, en 
mars. — T,au printemps pour lui donner une forme 
plus élégante. — F. bleues-violettes de juin à octobre. 
— N. G. Cette plante est assez difficile pour la tètre, 
exige du soleil, de Pair. On la conserve É n 
ment en serre pour la mettre en pleine terre 
15 mai. L'héliotrope peut très bien se cultiver 
_ les appartements, mais il lui faut de la lumière et 
une chaleur modérée (au moins 5° c.). < 
Hellébore noir. (Rose de Noël.) V.—S.en mars 


» LR. à : 


| avril. = - B. au Free ee R. en ne dans : 74 


FRS de décénite à ii à partir de la e | 
deuxième année de plantation. ESS 
_ Hémérocale. (Lis jaune.) V. — Multiplication 3 
par éclats des touffes dépressées tous les trois ans. 4 


Tous terrains, sauf les siliceux très secs. . 


D uns he — N. 6. Fan bulbèuse tort jolie, 


faisant un bel effet sur les massifs. 


Hortensia. V.— B. en mars-avril, en pot et dt 


cloche. — R.en juin dans une bonne terre, et à 


l'ombre. — F. de septembre à novembre. — N. G. 


Couvrir avec des feuilles ou de la paille quand le 
froid commence. Cette plante convient bien pour 

appartement et balcon. 
_ Houblon. V. — S. au printemps en pépinière, 
dans une terre bien fumée. — B. par éclat de racine 
ou marcotte en automne. — KR. à l’automne. — 
N. G. Cette plante étant dioïque (c’est-à-dire que la 
_ plante femelle, seule, est fructifiante), il ne faut 
planter qu’un pied mâle pour quatre ou cinq fe- 
melles. Les cônes de houblon sont employés dans 
la fabrication de la bière. En médecine, le houblon 
est employé comme digestif, vermifuge, anaphrodi- 
siaque, antiscorbutique, eupeptique; à haute dose, 
c’est un narcotique. Cette plante sert à garnir les 
tonnelles ; il est préférable, quand of l’utilise ainsi, 
de ne planter que des pieds mâles, à moins que lon 
ne tienne à la reproduction. 

Houx. V. — S. des graines aussitôt leur maturité 
dans une terre légère, recouverte d’un peu de litière.— 


R. dès que le plant est assez fort ; la mise en place 


se fait à l’automne suivant. — F. jaunes, assez 
_ laides, en octobre. — N. G. Cet arbre à feuilles per- 
sistantes vient bien dans tous les terrains; les 

raines sont d’un rouge vif et, au moment de Noël, 
font bel effet dans les jardins. C’est pourquoi fes 


| Anglais Vutilisent dans leur Christmas. Nous recom= 


Sss 


_— 
DR. 


| automne où au printemps, cet arrosage est inutile. 
— F. de diverses couleurs en mai-juin. — N. G. 
_ Cette plante, très facile à cultiver, préfère pourtam 
les terres franches et humides. La plante sert à or- 
ner les massifs; ses racines sont utilisées dans la 
parfumerie et dans les lessives. — V. P.: Iris de Flo- 
rence (fleurs blanches); de Suse (fleurs violettes); 
_ panaché; nain; d'Angleterre ; de Sibérie; des marais 
_ (fleurs jaunes). | 
Jacinthe. V, — S.en pot dans uné terre peu fu- 
mée, soit au printemps, soit de préférence en sep- 
- tembre. — B. par séparation des caïeux, en octobre. 
— R. au printemps, lorsque les oignons sont assez 
forts.— F, au printemps, bleues, roses où blanches, 
simples ou doubles. — N. G. La jacinthe n’est pas 
difficile sur le terrain; néanmoins une terre légère, 
_sableuse et sèche lui convient bien ainsi qu’une ex- 
_ position à demi-soleil. La trop grande humidité fait 
_ pourrir les caïeux. On les cultive aussi comme 
; rs d'appartements (voir à Plantes d’apparte- 
=. ments). — V. P.: Jacinthe de Hollande (ordinaire); 
du Cap (atteint 1 mètre de hauteur; fleurs blanches). 
Jasmin, V.— B., marcotte ou éclats de râcine 
- d'octobre à mars. — T. pour le diriger, le palisser, 
_ et ensuite pour l'empêcher de se dégarnir du bas, — 
E- blanches en croix à odeur suave, de juin à sep= 
: D — N. G. Cette plante grimpante aime uné 
E » terre profonde ét du soleil; elle convient pour gar- 


AO LEA AS PAS at 


: _nirles murs, lés tonnelles, etc. Cértainies personnes 
 J'associent au LE ha a à la clématite, aux belles 
de jour et de nuit. 


‘onquille. V.— Se multphe en ns quels  * 
ques oignons au mois de novembre dans une bonne 5 
terre ; quelques années après, on a une grosse P si 
touffe. — F. jaunes d’or fort belles, depuis avril j jus- & 
qu’à fin mai. — N. G. La jonquille ne demandeau- + 

 Cun soin et se multiplie tellement que quelques oi- 
gnons peuplent rapidement tout un massif. Ga LE 
cultive en Carafe et en pot. _ # 

Jujubier. V.— S.en pot, en févriehs à — + par 
drageon; soins du figuier. — R. en avril, dans une 
encoignure.— N. G. Cet arbre, qui se cultive exacte- = 
ment comme le figuier, devrait être dans le jardin - 7 
de tous les amateurs. Les fruits frais sont très 
agréables, maison ne les emploie guère que séchés 
comme les pruneaux; dans cet état, ils serventen 
médecine comme pectoraux et adoucissants. Tous 
les terrains conviennent à cet arbre, | 
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| Laitue. 14 —S. toute l’année, de mars à sep= 24 
embre, en pleine terre, et d'octobre à mars sur cou- ne 
ches et sous châssis. — R. dans une terre meuble et 
bien fumée, quand le plant a 6 ou 8 files = 
N. G. Il est nécessaire de les arroser beaucoup ; l'été = 
_on arrose deux fois, matin et soir, car l’arrosage du 
jour fait jaunir les feuilles. Dès que le plant est fort 21374 
et qu'il semble bon à utiliser, on lie chaque salade 
our - faire blanchir. — V. P.: Laitue PORN E. 
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A ertte (1 a.) simple; doubles 
naine hâtive ; pyramidale. — 2° ane (V.) Le + 


ple ; double ; à grande fleur. Les pâquerettes sont 
utilisées pour faire des bois. — 3° Marguerite ch ee 
santhème des prés. Se 
; us V:— S. en pot, en avril. — B, par 
is de pieds en août-septembre, toutes terres. — 
R. en juin ; arrosages jusqu’à reprise complète _ 
sara le thym en tous ses usages culi= 
Ires et autres. — V, P.: Marjolai dinaire ; 

D noce te Jolaine ordinaire; 
Mauve. 1 a. — S. en avril 

Li C] : e À : 
tous terrains, de Re 
gés. — F, violacées (mauves), e 

Fe | ds »s En été. — N. G. Sert, 
= médecine, comme émolliente (toute la plante) 
et pectorale (les fleurs). Elle croît Spontanément dans 
les endroits ombreux. — V. P. : Mauve d'Alger; fri- 
sée. — Voir A/théa ou Rose trémière. é EC 
: RS 1, en place dans #4 
terre bien ameublie et au soleil. — F, en juillet 
tembre. — N  G. Les feuilles ont une odeur agréable 
qui, à la dessication, est remplacée Par celle de pu- 
naise, Toute la plante distillée (eau de mélisse ou 


alcoolat de mélisse) sert d’antispasmodique, de vu 


néraire, quelquefois de carminatif, __  — 
Melon. 1 a.— S, sur couches tièdes dès le mois de 


janvier. Ces couches sont recouvertes (à moins que 


> 


là température soit au-dessus de + 13°) d’un châs- = 
d trop vif, on recouvre encore F- #4 


sis, et, s’il fait un froi 
de paillassons. Si la couche se refroidit, la réchauffer 
par du fumier neuf dont on l'entoure. Lorsque le | 


ne 
: | < 
— £ s 
a: 3 = 


préférence dans les endroits ombra- = 


VE 


Il faut le rentrer, car il gèle aussi facilement que 2 


l’oranger. Terre franche et humidité. Feuillage per- : 
sistant et aromatique. | | | | 
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Narcisse. V. — Multiplication par séparat oh de D. 


7, 


Caïeux à l’automne, €n terre non fumée. — KF, blan- 
Ches en avril-mai. — N,G. Ne craint pas la gelée; 
aime le soleil et une bonne terre bien fumée. — VB 
Narcisse des poètes (simple et double); en boue 
quets; des prés; incomparable. La Jonguille (voir ce = 
mot) est un narcisse. LRU 


LC 


Navet. 2 a. — S, en juin-juillet, — R. en sillons 
ès que le plant est fort; arroser jusqu’à reprise com- Ée. 
plète.—V, P.: Navet blanc de Sablons (terres fortes); 
jaune (terrains Sableux); noir (résiste bien à la elée); 2% 
de Freneuse: des vertus; de Midi, = 7 

Néflier. V.— S. aussitôt après la maturité : les 
graines demandent 2 ans pour lever. — T, Aucune. <= 
— G: sur épine, cognassier (dans des terres sà es: 
Peu profondes); sur poirier franc (dans des terres pro- Er 
fondes et fortes). — F, au mois d'avril. —N. GG 

arbre, de forme toujours disgracieuse, vient dans 
toute terre à exposition aérée: plus la terre est excel- 2318 
lente et bien fumée, plus beaux sont les fruits. Les = 
fruits du néflier ne sont mangeables que blets: aussi 5 
les nèfles cueillies du 15 octobre au 1° novembre sont- Li 
elles mises dans le fruitier sur de la paille, 2 
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-_  Nérion ou Laurier-rose. V. — S. en février en 
—_ pot; à l'automne en pleine terre. — B. en mars-avril 
“ sous cloches qu’on soulève peu à peu. — R. en 
… caisse, en avril; tenir en Serre, dans l’orangerie ou 
- l'appartement. — T. au printemps; se fait de toutes 
…_ manières, mais de préférence en boule. — F. tout 


| été et tout l'automne. — N. G. Se cultive surtout 
- en caisse: exige beaucoup d’eau et craint les froids. 
…._ —V. P.: Nérion ordinaire; à fleurs pourpres; de 
 Nigelle de Damas. 14. — S. en mars en toutes 
terres à exposition de soleil. — F. bleues très jolies, 
D tout l'été, — N. G. D'une culture facile, cette plante 
« convient pour orner les fenétres et balcons. Ses 
. graines aromatiques remplacent le poivre. 
_Noisetier ou Coudrier. V.—S. d’octobre à février 
- en pépinière. — R. en novembre quand le pied a 
- 6" 30 de hauteur; toute exposition. — T. Inutile et 
- quelquefois nuisible. — N. G. Les fruits mûrissent 
_ en août. — V. P.: Avelinier; noisetier à peau blan- 
- che; à peau rouge. | 
- Noyer. V. — S. en place ou en pépinière aussitôt 
D [a maturité des fruits. — R. en automne 2 OU 3 ans 
…_ plus tard; avoir soin de ne pas couper le pivot, sans 
…_ cela l'arbre ne ferait que végéter. — T. seulement 
quand le sommet « s'éteint » (ou meurt); couper 
» alors les branches à un mètre ou deux du centre. — 
 N.G. Vient en toutes terres. Certaines variétés ne 
donnent que peu de fruits, mais du très beau bois; 
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»_ d'autres font le contraire. C’est pourquoi il faudra 
: préférer telle ou telle espèce, selon le but qu'on a en 
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le noyer de [a Saint-Jean qui ne fleurit qu’à 


lantant. Nous ne sommes pas partisans de la 4% 


greffe du noyer qui n’est pas utile, les noyers se re 


en de semis sans dégénérer. Le noyer s’étén- = _ 


sbiapts et son ombre nuisant Eux ages 


ad on ne veut pas semer autre chose, Il faut Die PR. 


entre chaque pied de noyer une distance de 8 mètres. 
noyer est un arbre dont toutes les parties sont 
utilisées : feuilles, brou, noix, racines et bois. Pour 


faire tomber les noix, qu’il est difficile dater de à ‘7: 


la main, on se sert d’une gaule, mais il faut avoir 
soin de ne pas abîmer les bourgeons voisins. 


_V.P. Pour les noix: Noyer mésange; fertile.— Pour . e 
l'huile: Noyer commun; mésange.— Pour le bois: 
Noyer à bijoux (peu productif). Dans le Nord et 5 


au bord de la Seine, préférer pour les fruits et Re | 
a 


de juin. 
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avril en pot; terre “bien fumée. — _ B. pa F mateotte À ee | 8 : : 


l’automne; ces marcottes se. font naturellement, où 

encore par séparation de touffes; on fait aussi le 
bouturage simple en automne ou au printemps quand 
l'œil dégénère. — R. en pépinière, en pots ou en 
place quand le jeune plant a près d’une dizaine de 
feuilles. Espacer has pied de 20 cent. —F. de. 
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si l’on veut de gros oignons, plus dru si l’on préfèr 


des petits. Il faut 50 grammes de graines pour 50. 
mètres carrés. On jette à la volée, par dessus la 
graine, de la terre, de façon à enterrer celle-là. IIne 
Teste plus alors qu’à arroser, sarcler et, en août, 
marcher sur les tiges si elles ne fanent pas. — R. au 
plantoir en maï; arroser jusqu’à reprise complète — 
N. G. Dès que les oignons sont arrachés, les mettre 
au soleil pendant deux ou trois jours, puis les 
Monter au grenier. — V. P.: Oignon blanc hâtif de 
Paris; jaune des vertus; rouge de Niort. 

Olivier. V. — B. par marcotte à talon, à l’au- 
tomne. — T. en mars; très faible. — F. en juin. — 
N. G. Se cultive dans le midi, en pleine terre, pour 
son fruit (ce dernier paraît en novembre). L’olivier E. 
pourrait, dans le nord, servir de plante d'appartement 4 
en lui donnant les mêmes soins qu’à l’oranger.—V.P. 
Olives à confire : olive d’Espagne (huile amère); Dee 
huile: olive Sayerne (la meill mous 
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AUX FAMILLES 


« ON NE FAIT RIEN POUR LES JEUNES », 
entend-on dire fréquemment; ou, si l’on cherche 
pour la jeunesse des œuvres intéressantes et bien 

ditées, il sera nécessaire de s'imposer une forte 
dépense. 

La maison d’édition A.-L. GUYO'T, stimulée 
par la faveur considérable et croissante qui ac- 
cueille, dans tous les publics, sa Collection 
d'ouvrages populaires à 20 centimes 
entre aujourd’hui dans une voie nouvelle. 

Elle publie, à un prix sans exemple de bon 
marché, sous une forme luxueuse, avec de aom- 


breuses gravures en couleur et en noir du plas 
grand effet artistique, les : 


ŒUVRES ILLUSTRÉES 


DU 


APITANE MANNE-REID 


Insister sur le prestige de ce nom serait 
inutile! 


Qui ne se souvient d'avoir passé de longues et 
charmantes heures à parcourir les pages sorties 
de Ja plume alerte du célèbre auteur, dont chaque 
volume, sous des formes diverses, a déjà réun? 
plus de 300,000 lecteurs ? Quel est celui dont le 
<œur n’a pas battu à ces récits merveilleux au- 


tant qu’instructifs, dont je titre seul est une pro- 
messe : Les Chasseurs de plantes, les Grim- 
peurs de rochers, les Robinsons de la prairie, 
À fond de cale, le Chasseur de chevelures, etc. 


Pères de famille ! offrez à vos enfants — 
jeunes garçons ou jeunes filles, car de pareils li- 
vres ne sont déplacés dans aucune main — of- 
frez-leur les œuvres auxquelles votre jeunesse 
a dû tant d’agréables émotions Pour un prix 
modique, vous donnerez à leur naissante imagi- 
pation une alimentation saine et profitable. 


& Centimes la Livraison 


En vente dans toutes les Librairies, Kiosques, 
Gares, etc. 


Il paraît 2 Livraisons par semaine 


Chacune des œuvres du 


CAPITAINE MAYNE-REID 


fera un tout complet en 20 Livraisons 


On peut recevoir directement de la maison 
A.-L. GUYOT, franco par la poste, une série 
de 10 livraisons en ajoutant le port Ve 20 
centimes) au prix de ces 10 livraisons (au tofat 
70 centimes en timbres). — Pour un ovrüge 
complet de 20 livraisons, broché, «nveyer un 
handat poste de 1 fr. 40, — Abonnement 
4 _ an (100 livraisons), 7 fr.; six mois, 


179 Partie. — Cliché négatif 


Matériel, = Laboratoire. — Pose. — Déve) 
- ment. — Révélateurs. — Retouche, etc. 


2e os — D RTPMPE Aime 
_ Positives sur ] Instantanés. 


8° Partie. — Applications 


| Photogravure. — Phototypie. — Glyptographie 
— Reproduction de couleurs. — Emaux, etc. 
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